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Chercher à. Tenter de. » 
Lola Lafon (Mercy, Mary, Patty)
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Knut Jacques, directeur du CMA11
Philippe Barbey-Lallia, directeur du CMA12
Jean-François Piette, directeur du CMA13

Coordination de la programmation des conservatoires

Pascale Ménassol, pour le CMA12
Julie Gailland, pour le CMA13

Orchestres et formations partenaires

Olivier Moulin et Alice Courchay pour les Ondes plurielles.
Emilia Vergara et Clémentine Richard, pour l’orchestre Elektra.
Léa Mpungu et François de Rochette pour le COGE.
Martine Kis et Alain Jauréguiberry, pour l’ensemble Clarinetti.

Le comité de pilotage remercie vivement Nathalie Drach- 
Temam, présidente de Sorbonne Université, Bruno Riou, doyen 
de la Faculté de Santé de Sorbonne Université, Béatrice Perez, 
doyenne de la Faculté des Lettres de Sorbonne Université, et 
Nicolas Revel, directeur général de l’Assistance Publique-Hôpi-
taux de Paris, pour leur soutien sans lequel le festival n’aurait pu 
être produit pour cette quatrième édition.

Nous remercions également vivement Madame Christine Welty, 
Madame Pauline Maisani, Monsieur Aurélien Mollard pour leur 
soutien et leur aide au déploiement d’un festival de musique 
sur des sites hospitaliers, ainsi que Monsieur Bahram Bodaghi, 
président de la CMEL, pour leur aide et soutien au festival.

L’association « Esprit musical du Vésinet » accompagne le festival 
depuis sa création et nous sommes éminemment reconnaissants 
à Jean-Paul Chabard et Philippe Lemoine ainsi qu’à toute l’équipe. 
Sans ce partenariat, les « Fièvres » ne seraient pas ce qu’elles sont.
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L’observatoire des patrimoines de l’Alliance Sorbonne Université 
est un partenaire précieux des Fièvres musicales. Nous adressons 
une chaleureuse reconnaissance à Nathalie Ginoux et Frédérique 
Andry-Cazin : l’art se fait pont entre le patrimoine et le soin, entre 
les pierres et le dessin, entre la santé et la création. 

Enfin, nous souhaitons saluer le soutien du Collegium Musicae, 
institut de Sorbonne Université rassemblant, à l’image de la pluralité 
et de l’ouverture de notre institution, musiciennes et musiciens, 
chercheurs et chercheuses, enseignantes-chercheuses et ensei-
gnants-chercheurs autour de la création, la recherche, la conser-
vation et la pratique musicale. Par ce que le Collegium Musicæ 
promeut, en particulier l’approche transversale des musiques, ce 
soutien illustre l’importance du lien entre musique et santé.
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Éditorial

Mesdames, Messieurs, chers collègues, chers amis,

C’est avec un très grand plaisir que nous vous présentons la 
session de juin de la 4e saison du festival des « Fièvres Musicales », 
festival de piano et de musique de chambre à l’hôpital de la  
Pitié-Salpêtrière et Trousseau, qui passera cette année aussi à 
l’hôpital Charles Foix, festival produit par l’Assistance publique – 
Hôpitaux de Paris et Sorbonne Université.  Cette session s’ouvrira 
cette année sur le thème du Voyage.

Après des éditions sous-titrées «  Réparer  » en 2022 puis 
« Renaître  » en 2023, «Rêver» en 2024, nous souhaitons cette 
année vous emmener «Voyager». Voyager  : d’une époque à 
l’autre, d’un bâtiment à l’autre, d’une pensée à l’autre. Tout au 
long de la semaine, «Les Fièvres 2025» ont été conçues pour 
vous dépayser, vous surprendre, et vous emmener au croisement 
de l’art, du dessin, du patrimoine et du soin. 

L’histoire de la musique a été marquée par le thème du voyage, 
que ce soit comme métaphore existentielle, ou source d’inspi-
ration issue de déplacements réels, d’exils ou de découvertes 
culturelles. Du « Wanderer  », voyageur errant cher à Schubert, 
aux voyages de Liszt, Debussy ou Bartók, le voyage est un but 
mais aussi un moyen de nous emmener toujours plus loin. 

C’est un voyage musical que nous réaliserons au travers des 
époques, avec un concert inaugural dans lequel nous retrouve-
rons la « Camerata des Fièvres Musicales » dirigée du violon par 
Éric Lacrouts, violon solo de l’orchestre de l’Opéra National de 
Paris dans un programme Mozart. Puis la semaine vous mènera 
de Haydn à Bartók, de Schumann à Satie, du parc de la hauteur 
à l’institut E3M, de la chapelle Saint Louis au parvis de cardiolo-
gie, jusqu’aux suites françaises de Bach interprétées par François 
Pinel, fidèle depuis la première édition. De nombreux artistes 
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seront présents cette année dans une programmation réalisée 
par le directeur artistique Fabrice Loyal, à deux, à quatre et même 
six mains, du matin au soir, des sous-bois à l’Espagne, sans oublier 
les étoiles montantes qui nous régaleront d’un programme ro-
mantique le 21 Juin.

En 2025, les Fièvres poursuivent leur ouverture éclectique  : de 
nouvelles expériences musicales avec des projets grandioses 
investissent le festival. Cette année ce sont 110 pianistes qui se 
relaieront, le vendredi 20 Juin, sous la houlette d’Antoine Didry- 
Demarle, pour interpréter les Vexations d’Érik Satie, œuvre 
étonnante, surprenante, visionnaire préfigurant la musique répé-
titive, qui fera traverser les frontières du temps sous forme de 
marathon nocturne. Leur présence au sein de l’hôpital résonne 
comme une invitation : ralentir, s’ouvrir à l’étrange, écouter 
autrement ; une pause dans le tumulte, une ouverture à la diffé-
rence, un glissement vers les possibles.

Nous n’oublierons pas les publics en situation de fragilité ou de 
handicap  : concert-performance pour les maladies rares, duo 
et quatuor à cordes à l’Institut de neurologie, concert-voyage 
pour les enfants à l’hôpital Trousseau, concert de clôture à 
l’hôpital Charles Foix : en 2025, les Fièvres voyagent au-delà de la 
Pitié-Salpêtrière.

Nous accueillerons aussi comme chaque année, avec un plaisir 
renouvelé et une grande qualité artistique des classes des 
Conservatoires Municipaux du 11e, 12e et 13e arrondissement de 
Paris qui sont des partenaires fidèles du festival. La voix sera aussi 
donnée aussi aux groupes de musique de chambre issus de nos 
orchestres partenaires : Ondes plurielles et Elektra, le Chœur et 
Orchestre des Grandes Écoles, et l’ensemble Clarinetti. 

Cette saison 2024-2025 du festival a débuté en octobre avec 
un concert dédié à l’eau au cours duquel les étudiants de la 
classe « Illustration Sciences & Médiation » de l’École d’Estienne 
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ont réalisé une performance illustrative musicale en direct. Des 
dessins produits lors de ce concert se retrouvent dans la brochure 
de la session de juin, grâce au travail graphique et artistique de 
Garance Deloy et Laurence Jacquenod que nous remercions 
sincèrement.

De très nombreuses autres personnes se sont mobilisées pour la 
programmation et l’organisation de ces Fièvres Musicales, qu’elles 
en soient ici très sincèrement remerciées. Plus de cinquante 
concerts sont programmés, et nous vous invitons à garder ce 
petit livret pour le lire tout au long de la semaine et de l’année, 
vous y trouverez de nombreuses escales littéraires ou musicales. 
Si vous cherchez bien, vous y découvrirez les talents musicaux 
de directeurs d’hôpitaux, vous y trouverez des amateurs se mêler 
aux professionnels de l’orchestre de l’opéra de Paris, des œuvres 
de Bartók côtoyer celles de Haydn, des patients et des soignants 
de tous les hôpitaux de l’AP-HP se produire musicalement, et 
des philosophes, des auteurs, et des musiciens nous livrer leurs 
secrets.   N’hésitez pas à venir sur place écouter, regarder, voir, 
savourer, rester, repartir, revenir, bref, voyager en fait ! L’hôpital et 
l’université s’ouvrent à vous et pour vous.
Au plaisir de vous croiser à la prochaine escale,

Les comités d’organisation, de production, et de communication.
 
 

 
 
L’aventure en vaut la peine. » 

Aristote
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Partenariat avec l’école Estienne

Dirigée par Mariette Dupont, l’École Estienne est située non loin 
de la Butte aux cailles, sur le boulevard Auguste-Blanqui, dans le 
13e arrondissement de Paris, à proximité de la Pitié-Salpêtrière. 
L’école offre à ses étudiants un environnement de qualité et un 
enseignement d’excellence du dessin, notamment scientifique, 
ce qui donne sens à la collaboration avec les Fièvres musicales 
qui se déroulent sur le site de la Faculté de Santé  de Sorbonne 
Université. Depuis sa première promotion, sortie en 1889, l’École 
Estienne a vu passer sur ses bancs des artistes de renom, comme 
l’illustrateur et peintre Lucien Fontanarosa, les dessinateurs Cabu 
et Siné. L’école Estienne a aujourd’hui plus de cent vingt ans et 
elle continue d’allier tradition et innovation à travers l’ensemble 
de la chaîne graphique. Dédiée à l’origine à l’imprimerie, l’École 
Estienne est devenue l’école du design graphique et des métiers 
d’arts touchant au livre. Consciente de l’évolution permanente du 
secteur, elle a su s’adapter à son environnement et propose ac-
tuellement des formations dédiées au numérique et à l’animation.

Le 17 octobre 2024, nous avions, en partenariat avec l’Observa-
toire des patrimoines de Sorbonne Université et l’école Estienne, 
proposé un concert d’ouverture de notre «  saison  » musicale 
autour de la thématique de l’eau. Ce concert dessiné proposait 
une programmation musicale autour de l’eau, pendant que les 
étudiants de la classe de DSAA illustration Sciences et médiations 
de l’école Estienne, dessinaient en direct. Les dessins projetés ap-
paraissaient sous les yeux des spectateurs donnant une dimension 
particulière à la musique. C’est le dessin de l’une des étudiante, 
Hélène Trinh, que vous trouvez dans l’affiche de l’édition 2025. 
Ce dessin, réalisé sur le Cygne de Camille Saint-Saëns, repré-
sente des coraux, et le travail était ainsi sous-titré « Les coraux ne 
peuvent survivre dans des eaux trop chaudes. Le réchauffement 
climatique a déjà aggravé le phénomène de blanchissement du 
corail. Les paysages de coraux sont menacés d’extinction ». Les 
placer en couleur sur l’affiche du festival, était notre façon de les 
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faire vivre.
Le comité d’organisation des Fièvres musicales remercie chaleu-
reusement toute l’équipe pédagogique et les étudiants de l’école 
Estienne. 

Les dessins de cette brochure proviennent des illustrations 
réalisées par les élèves de la classe DSAA DIS1 de l’école Estienne, 
sous la direction de Patrick Pleutin, le 17 octobre 2024, lors du 
concert « ALLERGR-EAU » à La Chapelle Saint Louis.

Eline Besnard
Ninon Chauveau 
Ema  Dias 
Kevin Forest
Aurélien Guillot
Noémie Lahorgue-Poulot 
Marie-Océane Marcel 
Ludwig Maroulier 
Mady Mathais 
Lou Meslin
Ethel Reymond 
Hélène Trinh
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Le comité d’organisation remercie Frédéric Thiriez pour avoir 
accepté de parrainer cette quatrième édition du festival Fièvres 
musicales. La participation fidèle de Frédéric Thiriez depuis la 
création des Fièvres musicales illustre les liens précieux entre 
musique, sport et santé.

 
  
 
 
 
 

La mer
Qu’on voit danser
Le long des golfes clairs
A des reflets d’argent
La mer
Des reflets changeants
Sous la pluie »

Charles Trénet (La mer)
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Lundi 16 Juin
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Il y a de la volute ionique dans Mozart »

Charles Gounod
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Concert - institut E3M 12h30-14h

Chant et piano

Claire Ewenczyk et Isabelle Simon
Stabat Mater de Pergolèse

Duo Elektra

Judith Faißt, Paul Jeanmaire
Duo Violon - Violoncelle
Pièces de Reinhold Glière, Haendel/Halvorsen et Jérémy Cohen

Piano du COGE

François de Rochette
Pièces pour piano de musique française

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Je vais au bout du monde
Seulement me prouver
Que si la terre est ronde
C’est de t’y retrouver »

 
Louis Aragon  

(Le voyage de Hollande et autres poèmes)

Lundi 16 juin
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Lundi 16 juin

Concert - parvis de cardiologie 12h30-13h

La Fanfare du Conservatoire du CMA11

Direction Yannick Benoît et Philippe Georges

Un programme festif et coloré interprété par un ensemble 
d’élèves autour de standards de la Nouvelle-Orléans, des reprises 
pop et des compositions originales.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Elle avait souvent l’impression de 
n’être qu’une éponge gorgée d’émotions 
humaines »

Virginia Woolf (Vers le phare)
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Concert - institut E3M 14h-16h

Récital piano du COGE

Antoine Ngo, piano
Frédéric Chopin, scherzo n°2 en si bémol mineur, op. 31 (1837)
Sergueï Prokofiev, sonate pour piano n°3 en la mineur, op. 28 
«D’après des vieux cahiers» (1917)
Wolfgang Amadeus Mozart, sonate pour piano n°18 en ré majeur, 
K. 576 – I. Allegro (1789)

15h-16h : Duo brésilien flûte piano CMA13

Swann Bonnet, flûte et Ronan Marsany, piano
Un répertoire traditionnel du choro, tantôt festif, tantôt mélanco-
lique, mêlé à nos compositions inspirées de près ou de loin par la 
musique brésilienne.

Outra hora – Swann Bonnet
Sons de carrilhões – João Pernambuco
Esse é pro Juá – Lucas Telles 
Crepúsculo – Wilson Moreira 
Vou vivendo – Pixinguinha & Benedito Lacerda
Eclipse – Swann Bonnet 
Rei cabeçudo – Ronan Marsany 
Choro pra trompete – Cláudio Menandro 
Briga na gaiola – Ronan Marsany 
Na Glória – Raul de Barros 
Um adeus pra Waldir – Janguito de Rosário
Aeroporto do Galeão – Altamiro Carillho

 
Pour un poète, il ne s’agit jamais de dire 
qu’il pleut.
Il s’agit... de créer la pluie.”

Paul Valéry (Œuvres)

Lundi 16 juin
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Concert - parc de la hauteur 14h-14h30

Quatuor Elektra dans un programme Schubert

Marie Anne Levy (violon), Éric Grébille (violon), Guilhem Nicolas 
(alto), Isabelle Bloch (violoncelle)

Franz Schubert, quatuor à cordes n°14 en ré mineur, D. 810 «La 
Jeune Fille et la Mort» – I. Allegro (1824)

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Tout ce qui est or ne brille pas,
Tout ceux qui errent ne sont pas perdus »

 
J.R.R. Tolkien (Le seigneur des anneaux)

Lundi 16 juin
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Concert - parvis de cardiologie 15h-15h30

Quatuor Elektra dans un programme Schubert

Marie Anne Levy (violon), Éric Grébille (violon), Guilhem Nicolas 
(alto), Isabelle Bloch (violoncelle)

Franz Schubert, quatuor à cordes n°14 en ré mineur, D. 810 «La 
Jeune Fille et la Mort» – I. Allegro (1824)

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
L’herbe était parsemée de petites pierres 
blanches et quelques oliviers bas y 
poussaient. L’après-midi était d’un jaune 
éclatant. Je m’assis dans l’herbe, sous 
un des petits arbres, dont les branches 
n’étaient guère loin de ma tête, et je me 
reposai. »

 
Henry James (Voyage en France)

Lundi 16 juin
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Inauguration de la quatrième édition du festival Fièvres 
musicales, chapelle Saint Louis, 18h

Georg Friedrich Haendel (arrangement Johan Halvorsen)

Passacaille en sol mineur (1893)

Arrangement pour violon et violoncelle, d’après la Sarabande 
finale de la Suite en sol mineur, HWV 432 de Haendel

Éric Lacrouts (violon)
Fabrice Loyal (violoncelle)

Pablo de Sarasate

Navarra, op. 33 (1892)

Pour deux violons et piano

Éric Lacrouts (violon)
Nathalie Shaw (violon)
Knut Jacques (piano)

Georges Bizet (arrangement Thomas Mifune)

Carmen fantasie pour 5 violoncelles

Valentin Bouanchaud, Sol Fourteau, Stéphane Jauréguiberry,  
Arina Delzers, et Fabrice Loyal

 
 
Concert du soir – chapelle Saint Louis – 20h30

Lundi 16 juin



26

Concert du soir - chapelle Saint Louis 20h30

Éric Lacrouts (violon et direction)
Suzana Bartal (piano)
 

Camerata des Fièvres musicales

Les grands concertos de Mozart

Les grands concertos de Mozart sont une invitation à un voyage 
sonore à travers trois œuvres majeures du génie viennois. De l’élé-
gance intime de la Petite Musique de Nuit à la virtuosité éblouis-
sante du Concerto pour violon, en passant par la délicatesse du 
Concerto pour piano n°23, ces pièces incarnent la richesse et la 
diversité de la musique de Mozart, capable d’évoquer tour à tour 
des moments de légèreté, de réflexion et de passion. 

Sérénade n°13 en sol majeur, K. 525 «La Petite Musique de Nuit» 
(1787)
La Petite Musique de Nuit, l’une des œuvres les plus célèbres de 
Mozart, a été composée en 1787, à une époque où le composi-
teur naviguait entre les styles de la musique de cour et des formes 
plus populaires. Cette sérénade, composée pour orchestre à 
cordes, est une véritable invitation au voyage musical. Sa beauté 
simple et légère, ponctuée de mouvements gracieux et de 
rythmes dansants, nous évoque un panorama joyeux et animé, où 
l’horizon semble se dessiner au fur et à mesure que les mélodies 
se déploient. Son mouvement le plus connu, le premier, avec sa 
délicatesse et son équilibre, est une véritable porte d’entrée dans 
l’univers magique de Mozart. L’œuvre nous transporte dans une 
atmosphère à la fois aérienne et envoûtante, comme une balade 
sous les étoiles.

Lundi 16 juin
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Concerto pour violon en ré majeur, K. 219 (1775)
Composé en 1775, ce concerto marque une étape importante 
dans l’évolution de Mozart en tant que compositeur de concertos. 
Le Concerto pour violon n°5 est un exemple frappant de son 
habileté à allier virtuosité et expressivité. Le premier mouvement, 
animé et énergique, semble nous entraîner dans un voyage plein 
de découvertes et de rebondissements, avec un dialogue constant 
entre le soliste et l’orchestre. Le second mouvement, plus lent et 
introspectif, évoque un moment de calme et de contemplation, 
avant que le dernier mouvement, rapide et joyeux, ne nous fasse 
repartir vers l’aventure. Ce concerto témoigne de la maîtrise de 
Mozart pour créer des œuvres d’une grande richesse émotion-
nelle, où chaque note semble suggérer un chemin à suivre, un 
espace à explorer.

Concerto pour piano n°23 en la majeur, K. 488 (1786)
Le Concerto pour piano n°23 est l’un des plus admirés de Mozart, 
une œuvre de transition entre la période classique et un langage 
plus personnel, plus introspectif. Composée en 1786, cette 
pièce est un véritable voyage intérieur. Le premier mouvement, 
lumineux et joyeux, ouvre la voie à une conversation subtile entre 
le piano et l’orchestre, un échange de pensées et de sentiments 
qui évolue au fur et à mesure que l’œuvre progresse. Le second 
mouvement, en la mineur, contraste par sa mélancolie douce et 
sa profondeur émotionnelle, offrant un moment de pause et de 
réflexion. Enfin, le dernier mouvement, vif et enjoué, ramène une 
sensation de liberté et de légèreté, comme si chaque note nous 
invitait à prendre un chemin encore inexploré. Ce concerto fait 
partie de ces œuvres qui réussissent à capter l’essence même du 
voyage musical, une quête de beauté et d’expression à travers 
chaque phrase musicale.
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Mardi 17 Juin
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bien des gens prétendent qu’en art il ne 
faut pas raisonner ses impressions. C’est 
très possible, mais alors il faut se borner 
à prendre son plaisir où on le trouve et 
renoncer à juger quoi que ce soit.»

Camille Saint-Saëns  
(Regards sur mes contemporains) 
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Concert - institut E3M 12h-14h

Duo harpe-flûte

Justine Fivaz (harpe), Narymane Mokeddem (flûte)
Georg Friedrich Haendel, chaconne en sol majeur, HWV 435 
(1703–1706)
Leonard Cohen, Hallelujah (1984)
Henri VIII (attribué) / Traditionnel anglais, Greensleeves  
(XVIe siècle)
Traditionnel irlandais, Brian Boru’s March
Charles Aznavour, La Bohème (1965)

12h30-13h30 : Duo brésilien flûte piano CMA13

Swann Bonnet (flûte), Ronan Marsany (piano)
Un répertoire traditionnel du choro, tantôt festif, tantôt mélanco-
lique, mêlé à nos compositions inspirées de près ou de loin par la 
musique brésilienne.

Outra hora – Swann Bonnet
Sons de carrilhões – João Pernambuco
Esse é pro Juá – Lucas Telles 
Crepúsculo – Wilson Moreira 
Vou vivendo – Pixinguinha & Benedito Lacerda
Eclipse – Swann Bonnet 
Rei cabeçudo – Ronan Marsany 
Choro pra trompete – Cláudio Menandro 
Briga na gaiola – Ronan Marsany 
Na Glória – Raul de Barros 
Um adeus pra Waldir – Janguito de Rosário
Aeroporto do Galeão – Altamiro Carillho

Mardi 17 juin
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Classe de Chant lyrique de Karine Godefroy CMA13 

Ariel Alonso (piano), Charlotte Berthier, Marion Minvielle, Mylène 
Cassan et Héloïse Metzle (chant)

Airs et mélodies de Debussy, Mozart, Massenet, Lowe, Haendel, 
Komitas, Rossini

La classe de chant lyrique du CMA 13 regroupe des élèves adultes 
qui se destinent à une pratique professionnelle ou amatrice de 
l’opéra ou du répertoire occidental classique. Elle collabore avec 
la classe d’accompagnement piano qui rassemble de futurs 
pianistes professionnels.

 
 
 
 
 
 

 
La bohème, la bohème 
Et nous avions tous du génie.»

 
Charles Aznavour (La bohème)
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Concert - institut de Cardiologie 14h

Duo harpe-flûte

Justine Fivaz (harpe), Narymane Mokeddem (flûte)
Georg Friedrich Haendel, chaconne en sol majeur, HWV 435 
(1703–1706)
Leonard Cohen, Hallelujah (1984)
Henri VIII (attribué) / Traditionnel anglais, Greensleeves (XVIe siècle)
Traditionnel irlandais, Brian Boru’s March
Charles Aznavour, La Bohème (1965)

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Après le coucher du soleil, j’étais assis 
sur la terrasse sous le grand palmier, 
près du jet d’eau. La beauté de la nature 
alentour, le côté délicieux de cette soirée, 
l’atmosphère qui vous pénétrait alors, la 
mémoire peut bien les conserver, elle ne 
saurait les rendre.»

Hans Christian Andersen

Mardi 17 juin
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Concert - parc de la hauteur 13h-14h

Ensemble de trombones CMA13 (Classe de Cyril Galamini)	

Camille Guieu
Solal Dennebouy
Antoine Bogenschutz
Yann Tardy
Isaac Brenner
Timothée Cabos
Alystair Cherry-Refort 

La classe de trombone jazz du Conservatoire Maurice Ravel 
propose un concert de quatuors et d’octuors de trombones, 
autour d’un répertoire de standards de jazz, d’œuvres originales 
de Slide Hampton et de J.J. Johnson ainsi que des fantaisies 
inspirées de l’Amérique du Sud.

Big band du conservatoire du 17e 

Joël Chausse, direction

Le big-band du conservatoire du 17e est un grand orchestre de 
jazz au complet : 5 saxophones, 4 trompettes, 4 trombones, une 
section rythmique, piano contrebasse, batterie, guitare électrique, 
et une chanteuse, Jeanne Legoupil, à la voix alanguie et feutrée. Il 
joue un répertoire de swing et de ballades. Il est dirigé par le grand 
trompettiste Joël Chausse. Fermez les yeux et vous êtes à New 
York, dans un théâtre de Broadway ou dans un club de la 52e ! 

Mardi 17 juin
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 La note bleue
Tu l’as trouvée sans le savoir
Dans ton espoir
Parfois la note était bleu-noir
Parfois vieux rose
Comme ta ville
Et le bonheur de la revoir. »

 
Yves Duteil (La note bleue)

Mardi 17 juin
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Concert - parvis de cardiologie 13h30-14h 

Ensemble de trombones CMA13 (Classe de Cyril Galamini)	

Camille Guieu
Solal Dennebouy
Antoine Bogenschutz
Yann Tardy
Isaac Brenner
Timothée Cabos
Alystair Cherry-Refort 

La classe de trombone jazz du Conservatoire Maurice Ravel  
propose un concert de quatuors et d’octuors de trombones, 
autour d’un répertoire de standards de jazz, d’œuvres originales 
de Slide Hampton et de J.J. Johnson ainsi que des fantaisies 
inspirées de l’Amérique du Sud.

  
 
 
 
 

 
 
Je sens l’air d’autres planètes »

 
 Arnold Schoenberg

Mardi 17 juin
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Concert - institut E3M 14h-16h
 
Classe de piano de Carine Zarifian CMA13

Nathan Sachs, Milo Catulescu, Hector Guevel, Mera Barsan
Juliette Berthet et Nuri Binaun (piano)

Franz Liszt, étude de concert n°3 «Dans les bois» (Waldes-
rauschen) (1849–1852)
Claude Debussy, étude pour les arpèges composés (1915)
Sergueï Rachmaninov, étude-tableau en mi bémol mineur, op. 39 
n°5 (1916–1917)
Maurice Ravel, noctuelles, Ondine, Hommage à Borodine (1904)
Johannes Brahms, caprices, op. 76 n°1, 2 et 5 (1878)
Philip Glass, étude n°6 (1994–2012)
Frédéric Chopin, étude op. 10 n°12 en do mineur «Étude révolu-
tionnaire» (1831)
Aram Khachaturian, toccata pour piano (1932)
Frédéric Chopin, nocturne n°1 en si bémol mineur, op. 9 n°1 
(1830–1831)

Un répertoire varié, qui vous fera découvrir un large panorama 
du piano romantique jusqu’à l’écriture répétitive de Philipp Glass

 

Le seul véritable voyage, le seul bain de 
Jouvence, ce ne serait pas d’aller vers de 
nouveaux paysages, mais d’avoir d’autres 
yeux, de voir l’univers avec les yeux d’un 
autre, de cent autres, de voir les cent 
univers que chacun d’eux voit, que chacun 
d’eux est. »

 
Marcel Proust (A la recherche du temps perdu)

Mardi 17 juinMardi 17 juin
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Concert - chapelle Saint-Louis 17h-19h 
 
Quintette Fleury and friend

Vincent Moulin Wright (clarinette), Teoman Bakoglu (violon), 
Jiun-Jhe Guei (violon), Anne Weddigen (alto), Etienne Pavie  
(violoncelle), Bruno Ory-Lavollée (piano)
Quintette pour clarinette et cordes de Mozart, La Majeur, K. 581, 
César Franck, Sonate pour violon et Piano, 1er mouvement

Mozart au piano

Yonathan Freund (piano) 
Sonate numéro 16, Do majeur, Wolfgang Amadeus Mozart  

Piano et violoncelle

Stéphane Jauréguiberry (violoncelle), Fleur Cohen (piano)
Impromptu numéro 3 Franz Schubert, transcription pour violon-
celle et piano
Sonate pour violoncelle et piano en la mineur opus 36, Edvard 
Grieg
Allegro agitato
Andante molto tranquillo
Allegro molto e marcato

Deux cycles de Gustav Mahler (1860 - 1911) sur des textes de 
Friedrich Rückert (1788 - 1866)  

Cots (Mezzo-soprano), Philippe Ratzel (Baryton-basse), Denis 
Ducasse (Ténor), Weichih Chen (Piano)
 
Rückert-lieder (GMW 39-43) :  5 chants sur un texte de Friedrich 
Rückert
1.	 Blicke mir nicht in die Lieder (Ne regarde pas mes chants)
2.	 Ich atmet’ einen linden Duft  (Je respirais un doux parfum de 

tilleul)
3.	 Ich bin der Welt abhanden gekommen (Je suis perdu pour le 

monde)

Mardi 17 juinMardi 17 juin
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4.	 Um Mitternacht (À minuit)
5.	 Liebst du um Schönheit  (Si tu aimes pour la beauté)
 
Kindertotenlieder (GMW 45) : 5 chants sur la mort des enfants 
(texte de Friedrich Rückert)
1.	 Nun will die Sonn’ so hell aufgehn (Maintenant le soleil va se 

lever, si brillant) ;
2.	 Nun seh’ ich wohl, warum so dunkle Flammen (Maintenant je 

vois bien pourquoi des flammes aussi sombres) :
3.	 Wenn dein Mütterlein (Si ta petite Maman) ;
4.	 Oft denk’ ich, sie sind nur ausgegangen (Souvent, je pense 

qu’ils (elles) sont seulement sorti(e)s) ;
5.	 In diesem Wetter, in diesem Braus (Par ce temps, sous cette 

averse)

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
La musique n’est pas dans les notes, mais 
dans le silence entre les deux. »

 
Gustav Mahler

Mardi 17 juin
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Concert du soir - chapelle Saint Louis 20h30

Orchestre Albatros

Florent des Boscs (direction)
Éric Lacrouts (violon)
Fabrice Loyal (violoncelle)

Voyage au cœur de la musique française : Saint-Saëns 
et Fauré. 
 
Camille Saint-Saëns – Introduction et Rondo capriccioso en la 
mineur, Op. 28 (1863)
Composée en 1863, l’Introduction et Rondo capriccioso est une 
œuvre brillante et élégante, dédiée au virtuose espagnol Pablo 
de Sarasate. Initialement conçue comme un mouvement sup-
plémentaire pour son premier concerto pour violon, Saint-Saëns 
choisit finalement de la publier séparément en raison de son 
succès immédiat. L’œuvre s’ouvre sur une introduction solen-
nelle, suivie d’un rondo vif et brillant, mettant en valeur la virtuosi-
té du soliste. Cette pièce est un exemple parfait de la fusion entre 
la rigueur classique et l’expression romantique.

Gabriel Fauré – Élégie en ut mineur, Op. 24 (1880)
Composée en 1880, l’Élégie est une œuvre poignante pour vio-
loncelle et piano, dédiée à Jules Loëb, professeur au Conserva-
toire de Paris. Initialement conçue comme le mouvement central 
d’une sonate, Fauré abandonne ce projet et publie la pièce sépa-
rément. L’œuvre se distingue par sa mélancolie profonde et sa 
richesse harmonique. En 1901, Fauré orchestre l’Élégie, ajoutant 
une dimension sonore plus ample à cette pièce déjà émotive. 
L’Élégie est l’une des œuvres les plus jouées du répertoire pour 
violoncelle et piano, et sa version orchestrée est également très 
appréciée.
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Camille Saint-Saëns – La Muse et le Poète, Op. 132 (1910)
Composée en 1910, La Muse et le Poète est un duo pour violon 
et violoncelle avec accompagnement d’orchestre ou de piano. 
L’œuvre est dédiée à la mémoire de Madame J.-Henry Carruette 
et reflète la maturité artistique de Saint-Saëns. Elle a été créée 
à Londres au Queen’s Hall, avec Eugène Ysaÿe (violon), Joseph 
Hollman (violoncelle) et le compositeur au piano. La première 
en France a eu lieu au théâtre Sarah Bernhardt à Paris, avec les 
mêmes solistes et l’orchestre dirigé par Fernand Le Borne. Cette 
pièce illustre la capacité de Saint-Saëns à allier virtuosité instru-
mentale et profondeur émotionnelle.

Camille Saint-Saëns – Symphonie n°2 en la mineur, Op. 55 
(1859)
Composée en 1859, la Symphonie n°2 en la mineur est l’une des 
premières œuvres majeures de Saint-Saëns. À l’âge de 24 ans, 
le compositeur s’inspire des maîtres classiques tels que Haydn, 
Beethoven et Schubert pour créer une symphonie d’une grande 
richesse formelle et expressive. L’œuvre s’ouvre sur une fugue 
à trois voix, suivie d’un Adagio marqué par la sonorité du cor 
anglais. Le Scherzo, vif et rythmé, précède un finale en forme de 
tarentelle, énergique et dansant. Cette symphonie témoigne de 
la maîtrise technique de Saint-Saëns et de sa capacité à renouve-
ler les formes classiques avec une touche personnelle.

 
 
On a toujours besoin de travailler pour 
avancer. On n’a jamais fini d’améliorer un 
son, de chercher encore plus loin »

  
Gautier Capuçon, violoncelliste

Mardi 17 juin
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Alors cette beauté fut de nouveau toute 
fraîche, toute neuve pour mes yeux et 
telle qu’ils l’avaient découverte dans un 
matin sans précédent. La nature avait 
beau répéter éternellement ses miracles, 
elle ne perdait rien, elle, de sa splendeur 
et de son intégrité. »

Joseph Kessel (Le lion)
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Mercredi 18 Juin 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Bras de bois
Des clefs aux doigts
Des cordes pour tendons
Agite-nous
Agite-moi
Fais l’arpège
Sature le son

Qui de nous deux
Inspire l’autre»

M (Qui de nous deux)
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Concerts à l’hôpital Trousseau - Bâtiment Chigot 

12h : Accordéon «petits et grands» CMA12

Classe de Jean-Étienne Sotty

Le Quintette d’accordéons du Conservatoire Paul Dukas propose 
une découverte de l’accordéon pour petits et grands. Le répertoire 
est vaste : improvisations traditionnelles ou baroques, œuvres pé-
dagogiques ou grand répertoire, en solo ou en quintette. 

13h : Voyages à 4 mains par les élèves de Jean-Baptiste 
Fonlupt

Laure Gaborit de Montjou, Juliette Coutelas, Antoine Sainte-
Claire (piano)
Jean Cras : Âmes d’enfants (Pures, Naïves)
Darius Milhaud : Scaramouche (Brazileira)
Claude Debussy : Petite Suite (Menuet et Ballet) 
Samuel barber : Souvenirs (Valse, Pas de deux, Two-step, Hesita-
tion tango)

Clémentine Spinosi, Garance Hody (piano)
Brahms : danses hongroises 1, 2, 5 
Chaminade : la chaise à porteur, sérénade d’automne, danse 
hindoue
Saint-Saëns : introduction et marche royale du lion, tortues, 
aquarium, le cygne, et le final
Fauré : berceuse, mi-a-ou, le jardin de Dolly, kitty valse, tendresse, 
le pas espagnol

Mercredi 18 juin
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14h15 : Classe de musique de chambre de Yaël Ménassé-
Thlang CMA13

Félicie Allard, Méra Barsan et Réjane Collombet (piano)
Marie Lê et Raphaël Spector (violon)
Théa Vauclin (alto)
Orphée Lazarou (violoncelle)

Schubert, trio pour violon, violoncelle et piano opus 100, 1er 

mouvement
Mozart, Les filles malicieuses pour Quatuor avec piano
Mazas, Danse
Gounod, Ave Maria
Caix d’Hervelois, Tambourin
Espejo, Andante

Avec un répertoire allant de la petite pièce baroque au grand 
mouvement de sonate romantique, la classe de musique de 
chambre offre un répertoire de toutes dimensions, genres et 
époques !

 
 
Ce que je veux dire, c’est qu’elle avait des 
yeux où il faisait si bon vivre que je n’ai 
jamais su où aller depuis.»

 
Romain Gary (La promesse de l’aube)

Mercredi 18 juin
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Concert - institut E3M 12h-13h

Classe de musique de chambre de Frédéric Laîné CMA13

Sarah Curtit (violon)
Oscar Tafler (piano)

César Franck, sonate pour violon et piano en la majeur (1886)
Edvard Grieg, sonate pour violon et piano n°2 en sol majeur, op. 
13 (1867)
Pablo de Sarasate, air bohémien, op. 20 (1879)

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Je marcherai longtemps sur la route 
immobile.
sans me faire de bile en marchant très 
longtemps.»

Raymond Queneau (Le voyageur)

Mercredi 18 juin
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Concert - entrée Pitié 12h30-15h

12h30 : MégaCuivres CMA11, «le retour» 

Les classes de cuivres du Conservatoire du 11e

Direction Mathilde Sabaton, Luc Rouselle, Michel Feugère, Didier 
Havet, Philippe Georges
Le MégaCuivres du 11e regroupe tous les élèves de la famille des 
cuivres.
Une soixantaine d’élèves vous emporte dans un programme de 
musiques de films, de dessins animés et de compositions ori-
ginales. Sonorités puissantes, chaleureuses et joyeuses sont au 
rendez-vous de ce projet hors normes.

14h : Ensemble de flûtes CMA12

Classe de Timothée Oudinot
Auriane Reminiac Hélène Defaye Alan Moen Alice Widmer

J.B. de Boismortier, Concerto op. 15 n°3 en Ré Majeur 
Eugène Bozza « Jour d’été à la montagne « (1953)

I. Pastorale
II. Aux bords du torrent
III. Le chant des forêts
IV. Ronde

 
 

 

J’imaginais la vie devant moi comme 
un arbre. Je l’appelais alors l’arbre des 
possibilités. »

Milan Kundera (L’identité)

Mercredi 18 juin
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Concert - parc de la hauteur 13h-14h

Orchestre Clarinetti, direction Sylvain Victor

Finlandia – Johan Sibelius
Symphony 7 - Allegretto   - Ludwig van Beethoven
La Liste de Schindler – John Williams
Celtic Suite – Michele Mangani
Reeds on the Rox – Bart Picqueur
Chandé – Victoriano Valencia
Pink Panther – Henry Mancini
Der Heyser Bulgar – Traditionnel klezmer
 
 
L’orchestre Clarinetti est composé de près d’une trentaine de cla-
rinettistes, tous amateurs. Certains sont diplômés d’un conserva-
toire, d’autres sont autodidactes. Mais tous jouent avec le même 
enthousiasme, sous la direction de Sylvain Victor, chef profes-
sionnel. Différents types de clarinettes sont représentées, depuis 
la petite clarinette en mi bémol jusqu’à la basse, soutenues par 
une contrebasse à cordes. La souplesse et la versatilité de la cla-
rinette permettent à l’orchestre, créé en 2013, d’aborder un ré-
pertoire très varié, depuis la musique classique jusqu’au jazz, en 
passant par le klezmer, la musique de film ou encore les rythmes 
sud-américains.
 

 
Dans le voyage, il y a le temps du voyage. 
Ce n’est pas voir vite. C’est voir et vivre 
en même temps. »

Marguerite Duras

Mercredi 18 juin
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Concert - parvis de cardiologie 14h-16h
 
Musiques actuelles CMA11

Les ateliers musiques actuelles amplifiées du Conservatoire du 
11e Charles Munch en concert.

Du rock, du funk, de la pop avec les ateliers de musiques actuelles 
amplifiées du conservatoire du 11e arrondissement.

Par les ateliers de musiques actuelles amplifiées du conservatoire 
du 11e arrondissement

 
 
 
 
 
 
 
 

 
L’espoir est semblable à un chemin de 
campagne ; le chemin n’a jamais vraiment 
existé, mais si beaucoup l’empruntent, il 
finit par apparaître »

Henri Bergson
 

Mercredi 18 juin



50

Concert - institut E3M 14h-16h

Piano variétés

Roland Sogny 
Concert de standards musicaux classique/jazz/variétés pour 
évoquer des souvenirs à chacun !

Voyages à 4 mains de la classe de Jean-Baptiste Fonlupt

Laure Gaborit de Montjou, Juliette Coutelas, Antoine Sainte-
Claire (piano)
Jean Cras : Âmes d’enfants (Pures, Naïves)
Darius Milhaud : Scaramouche (Brazileira)
Claude Debussy : Petite Suite (Menuet et Ballet) 
Samuel barber : Souvenirs (Valse, Pas de deux, Two-step, Hesita-
tion tango)

Clémentine Spinosi, Garance Hody (piano)
Brahms : danses hongroises 1, 2, 5 
Chaminade : la chaise à porteur, sérénade d’automne, danse 
hindoue
Saint-Saëns : introduction et marche royale du lion, tortues, 
aquarium, le cygne, et le final
Fauré : berceuse, mi-a-ou, le jardin de Dolly, kitty valse, tendresse, 
le pas espagnol

 
 

Ainsi si l’on continue à marcher, tout ira 
bien. »

Rudyard Kipling (Our Overseas Men)
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Concert - institut de neurologie 15h

Ensemble de flûtes CMA12

Classe de Timothée Oudinot
Auriane Reminiac Hélène Defaye Alan Moen Alice Widmer

J.B. de Boismortier, Concerto op. 15 n°3 en Ré Majeur 
Eugène Bozza « Jour d’été à la montagne « (1953)

I. Pastorale
II. Aux bords du torrent
III. Le chant des forêts
IV. Ronde

 
 
 
 
 
 
 

 
 
Et puis la vie, elle ne se passe pas comme 
tu imagines. Elle va son chemin. Et toi le 
tien. Et ce n’est pas le même chemin »

Alessandro Baricco (Océan Mer)
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Concert - chapelle Saint Louis, 16h-17h30

Voyage pianistique avec Maurice Ravel

Département de piano CMA11
Coordination : Antoine Didry-Demarle
Élèves des classes de piano de Margaret Fazoline, Natalia Valentin, 
Véronique Menuet-Stibbe, Michel Guikovaty, Didier Nguyen et 
Antoine Didry-Demarle

Le Département Piano du Conservatoire du 11e arrondissement 
Charles Munch vous propose un voyage musical emmené par 
Maurice Ravel ! A l’occasion des 150 ans de sa naissance, pro-
fesseurs et élèves du conservatoire Charles Munch se réunissent 
pour célébrer l’univers envoûtant du compositeur français et de 
ses pairs. De Bach à Rachmaninov, laissez-vous porter par un 
programme riche en couleurs et en contrastes. Une invitation au 
rêve et à la virtuosité.

Youri Zhou
Claude Debussy, Clair de Lune 

Elia Guyot-Touscoz
Mel Bonis, Phoebé Op. 30

Noga Komar
Maurice Ravel, Sonatine, III. Animé

Oreste Koering-Pludermacher
Franz Joseph Haydn, Sonate Hob. XVI:49, I. Allegro

Mohammed Gohbrini
Ludwig Van Beethoven, Sonate Op.57 « Appassionata », III. Allegro 
ma non troppo

Na-kyung Lee
Maurice Ravel, Gaspard de la Nuit, I. Ondine
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Jabiel Louis
Jean Sébastien Bach, Prélude et Fugue BWV 866 en Sib majeur
Sergei Rachmaninov, Polichinelle, Op. 3 No 4

Lino Rodriguez
Frédéric Chopin, 1er Impromptu Op. 29

Elisabeth Léau
Maurice Ravel, Jeux d’eau

Natasha Lovka
Serguei Rachmaninov, Prélude Op. 23 No 5 
Frédéric Chopin, Etude Op. 25 No 12

Dario Cattalano
Franz Liszt, Etude d’exécution transcendante No 4 « Mazeppa »

Didier Nguyen et Antoine Didry-Demarle
Maurice Ravel, La Valse

 
 
 
Pas de forme proprement dite, pas 
de développement, pas ou presque de 
modulation. »

Maurice Ravel 
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Concert – chapelle Saint Louis 17h30-19h

Chant a capella COGE

Emma de Boissoudy, Marion Sharpin-Guion, Bénédicte Galpin, 
Roxanne Crouigneau, Laure Maillant, Maëlis Monnanteuil
Pièces a cappella pour chœur de femmes

Six mains sur 2 pianos : concerto pour piano 
imaginaire, Francis Poulenc (1899-1963)

Pierre Videment, Merwan Touati, Arthur Bouchut (piano)
1. Aubade (1929), 1er mouvement (Toccata)
2. Concerto pour piano (1949), 2e mouvement (Andante con 
moto)
3. Concerto en ré mineur pour deux pianos (1932), 2e mouvement 
(Larghetto)
4. Elégie pour deux pianos (1959)
5. Aubade (1929), 8e mouvement (Adagio)

La sonate anti-crise d’épilepsie

Julie Levi Strauss, Pierre Watrin (piano)
La sonate pour deux pianos K448, en ré majeur, a été composée 
par Mozart en 1781 alors qu’il avait 25 ans. Cette sonate a attiré 
l’attention de nombreux neurologues et neuroscientifiques 
depuis les quatre dernières décennies, où plusieurs études ont 
montré son intérêt pour améliorer le contrôle des crises d’épi-
lepsie, lorsqu’elle est écoutée quotidiennement sur plusieurs 
mois. Plusieurs équipes à travers le monde s’intéressent encore 
aujourd’hui à ce phénomène, appelé « effet Mozart », et dont les 
bases restent assez mystérieuses. Une des hypothèses est celle 
de la « périodicité à long terme », avancée par le neurologue 
américain J. Hughes en 1998 : cette sonate serait particulière-
ment riche en motifs mélodiques se répétant avec une période 
d’environ 30 secondes, notamment en « passant » d’un piano 
à l’autre, ce qui aurait un effet d’entraînement particulier sur les 
rythmes cérébraux. Julie Lévi-Strauss est neurologue et poursuit 
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actuellement une thèse de sciences encadrée par Brice Bathellier 
à l’Institut de l’Audition et Vincent Navarro à l’Institut du Cerveau, 
portant sur le déclenchement de crises d’épilepsie par des stimuli 
auditifs. Pierre Watrin, ingénieur de formation, poursuit une 
carrière de pianiste amateur au sein du trio Arcadie et de l’asso-
ciation des amateurs virtuoses après avoir remporté (1er prix ex 
æquo) le concours des Grands Amateurs en 2022.

Quatuor Elektra

Basile Morando (piano)
Noémie Bruere (violoncelle)
Sophie Brosse (violon)
Guillaume Alfredo (alto)

Ernest Chausson, quatuor pour piano et cordes en la majeur, op. 
30 – II. Très calme (1897–1898)

 
 
 

 
 
Pas de forme proprement dite, pas 
de développement, pas ou presque de 
modulation »

 
Maurice Ravel
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Concert du soir- chapelle Saint Louis 20h30

Concert 2 pianos Emmanuel Strosser, Claire Désert

Voyage musical à quatre mains : Un dialogue entre les époques 
et les styles
Ce concert à quatre mains pour deux pianos propose une 
traversée sonore riche et contrastée, où les époques, les styles et 
les influences se rencontrent. De l’élégance classique de Mozart 
à l’intensité romantique de Brahms, en passant par l’inventivité 
de Bartók, la sensualité de Ravel et la poésie de Debussy, chaque 
œuvre offre une perspective unique sur l’art du piano à quatre 
mains.

Mozart – Adagio et Fugue en ut mineur, K. 546 (1788)
Composée en 1788 à Vienne, l’Adagio et Fugue en ut mineur, K. 
546, est une transcription pour cordes de la Fugue en ut mineur 
pour deux pianos, K. 426, écrite en 1783. Cette œuvre illustre 
l’intérêt de Mozart pour le contrepoint, inspiré par l’œuvre de 
Johann Sebastian Bach. L’Adagio, introduisant la fugue, est d’une 
grande intensité émotionnelle, tandis que la fugue elle-même 
déploie une architecture contrapuntique complexe et élégante. 
Bien que la version pour cordes soit la plus connue, la version 
pour deux pianos offre une perspective sonore différente, mettant 
en valeur la richesse harmonique de l’œuvre.
 
Brahms – Variations sur un thème de Haydn, Op. 56 (1873)
Composées en 1873, les Variations sur un thème de Haydn, Op. 
56, sont basées sur un thème connu sous le nom de «Chorale 
de Saint-Antoine», que Brahms a découvert dans une partition de 
vent de Joseph Haydn. Bien que ce thème ne soit pas de la main 
de Haydn, Brahms l’utilise comme point de départ pour une série 
de variations brillantes et expressives. L’œuvre commence par une 
introduction solennelle, suivie de huit variations et d’une passa-
caille finale, où le thème réapparaît dans toute sa splendeur. Cette 
œuvre démontre la maîtrise de Brahms dans l’art de la variation et 
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sa capacité à allier rigueur formelle et émotion profonde.
 
Bartók – Mikrokosmos (1926–1939)
Les Mikrokosmos, composés entre 1926 et 1939, sont une série 
de 153 pièces pour piano, réparties en six volumes, de difficulté 
croissante. Bien que principalement destinées à l’enseignement, 
ces pièces sont d’une grande richesse musicale. Elles explorent 
une variété de styles, allant de l’harmonie tonale traditionnelle 
aux modes et rythmes folkloriques, en passant par des structures 
atonales. Certaines pièces rendent hommage à des composi-
teurs tels que Bach, Schumann et Couperin, tandis que d’autres 
intègrent des éléments de la musique populaire hongroise. Dans 
le contexte de ce programme, certaines pièces sélectionnées 
des Mikrokosmos seront interprétées à quatre mains, mettant en 
valeur la diversité et l’inventivité de Bartók.
 
Ravel – Rhapsodie Espagnole (1907–1908)
Composée entre 1907 et 1908, la Rhapsodie Espagnole est une 
œuvre pour piano à quatre mains qui évoque les paysages et les 
rythmes de l’Espagne. Divisée en quatre sections – «Prélude à la 
nuit», «Malagueña», «Habanera» et «Feria» – l’œuvre déploie une 
palette sonore riche et colorée, caractéristique du style de Ravel. 
Les influences de la musique espagnole sont omniprésentes, 
mais Ravel les filtre à travers son propre prisme impressionniste, 
créant une atmosphère à la fois exotique et poétique.
 
Claude Debussy – Prélude à l’après-midi d’un faune (1894)
Composé en 1894, le Prélude à l’après-midi d’un faune est l’une 
des œuvres les plus emblématiques de Claude Debussy. Inspirée 
du poème de Stéphane Mallarmé, l’œuvre dépeint les rêveries 
sensuelles d’un faune dans la chaleur d’un après-midi d’été. Bien 
que principalement écrite pour orchestre, une transcription 
pour deux pianos permet d’apprécier la richesse harmonique et 
la fluidité mélodique caractéristiques de Debussy. Le Prélude à 
l’Après-midi d’un Faune est une œuvre symphonique de Claude 
Debussy, inspiré du poème L’Après-midi d’un faune de Stéphane 
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Mallarmé. 
Dans le programme imprimé présentant son œuvre, Debussy 
écrit : 
« La musique de ce Prélude est une très libre illustration du beau 
poème de Mallarmé. Elle ne désire guère résumer ce poème, mais 
veut suggérer les différentes atmosphères, au milieu desquelles 
évoluent les désirs, et les rêves de l’Egipan, par cette brûlante 
après-midi. Fatigué de poursuivre nymphes craintives et naïades 
timides, il s’abandonne à un sommeil voluptueux qu’anime le 
rêve d’un désir enfin réalisé : la possession complète de la nature 
entière ».
Un splendide succès du compositeur, qui incarne à merveille le 
genre de la musique impressionniste. Maurice Ravel la qualifia de 
« miracle unique dans toute la musique ».  Une sorte de flou tonal 
absolu se dépeint dans toute l’œuvre, et nous fait voyager vers 
des sonorités énigmatiques, poétiques, et rêveuses. 

Maurice Ravel – La Valse (1919–1920)
Composée entre 1919 et 1920, La Valse est un poème chorégra-
phique pour orchestre, mais sa version pour deux pianos révèle 
toute la virtuosité et l’énergie de l’œuvre. Dédiée à l’amie du com-
positeur Misia Sert, l’œuvre évoque l’univers de la valse viennoise, 
tout en y introduisant une dimension tragique et décadente. Les 
tourments rythmiques et les éclats orchestraux sont ici restitués 
avec brio sur deux pianos, offrant une vision intime et saisissante 
de cette danse envoûtante.
La Valse est un poème chorégraphique pour orchestre que 
Maurice Ravel a dédié à son amie Misia Sert, mécène et pianiste 
française d’origine polonaise.
C’est une œuvre qui surprend de par sa voluptuosité, sa fougue, 
et l’intensité des contrastes que l’on y retrouve d’une phrase à 
l’autre. Elle dépasse de très loin les ambitions initiales de Ravel, 
dont l’expérience de la guerre a poussé à revoir son style d’écri-
ture et l’expressivité de sa composition. A l’image romantique et 
fastueuse de la cour viennoise du XIXe siècle succédait l’image 
d’un monde décadent, toujours menacé par la barbarie. C’est 
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que ce Ravel souhaite nous faire ressentir dans son œuvre. 
Selon sa propre expression, il composa une « espèce d’apothéose 
de la valse viennoise à laquelle se mêle dans mon esprit l’impres-
sion d’un tourbillon fantastique et fatal », somptueuse évocation 
de la grandeur, de la décadence puis de la destruction de la civi-
lisation occidentale.
C’est finalement une œuvre contrastée qui sait captiver son 
auditoire, et dont les figures pianistiques grandioses nous font 
revoir notre conception traditionnelle de la valse. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
J’ai en ce moment l’âme gris-fer, et 
de tristes chauves-souris tournent au 
clocher de mes rêves»

 
Claude Debussy
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Jeudi 19 Juin
		

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
- D’où viens-tu?
-	De nulle part .»

Jason Fry (Star Wars, Épisode VIII)  
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Concert - institut E3M 12h-14h

Piano-Chant du COGE

Marion Sharpin-Guion (soprano), Cyril Guion (piano)

W. A. Mozart - Deh vieni non tardar (extrait des Noces de Figaro)
F. Schubert - Ständchen (extrait de Schwanengesang, D.957)
M. Delage - Lahore (extrait des 4 Poèmes hindous)

Les compères et le Chœur de l’Ode 

Fondée en 2006, la chorale des compères est né d’un pari 
fou mené à bien par Mario Coloiacovo et Anne-Marie Raffarin. 
Son but: aider des associations dévouées aux malades, aux 
personnes démunies, à l’enfance et aux causes difficiles 
en faisant appel à la générosité du public, des mécènes et 
sponsors. 

Depuis leur premier concert en 2007, les compères ont ainsi aidé 
les associations Autisme Avenir, Parole d’Enfant, Recherche sur 
les tumeurs cérébrales, Les Blouses Roses, École à l’Hôpital, Petits 
Princes, Fondation pour l’Enfance, SOS Rétinite, APETREIM (en 
faveur des enfants atteints d’une infirmité cérébrale), La Fondation 
pour la recherche sur la maladie d’Alzheimer…
Ils se produisent dans des lieux prestigieux comme le théâtre du 
Châtelet, la salle Gaveau, le théâtre des Champs Elysées, l’Opéra 
comique, le palais princier de Monaco...

Le chœur recrute dans toutes les voix, aussi, n’hésitez pas !

Le chœur du conservatoire de Vanves ou « Chœur de l’Ode »  in-
terprète des œuvres allant de la renaissance à la création contem-
poraine, polyphonies a capella ou accompagnées au piano ou à 
l’orgue. Il participe également à des concerts accompagnés par 
orchestre (notamment orchestre de la RATP, ensemble orchestral 
d’Issy les Moulineaux), et a interprété des grandes œuvres du ré-
pertoire (9e symphonie de Beethoven, Requiem de Mozart, West 
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Side Story et Chichester Psalms de Bernstein, Cantate « Ecce cor 
meum » de Paul McCartney…).
 
Il se produit également en version scénique sur des extraits 
d’opéras (Donizetti, Offenbach…) ou en lien avec les classes instru-
mentistes du conservatoire (piano, accordéon, flûtes anciennes, 
luth…).
Le chœur se donne pour mission de chanter également pour 
tous pour des publics empêchés, que ce soit en hôpital ou en 
ehpad

Les recrutements se font lors des inscriptions au conservatoire 
de Vanves (cf. site internet) ou éventuellement début septembre.

La, la, la, je ne l’ose dire (anonyme de la renaissance)
Riu, Riu, chiu de El Viejo
Tibie Paiom de Bortnianski
Va pensiero, extrait de « Nabucco» de Verdi
Le jardin féerique, extrait de «ma Mère L’Oye» de RAVEL
Danny Boy de Weatherly
The Rythm of Life de Coleman
Burden Down et Wade in the water (gospels)
Drôle de Vie de Sanson
Rimes de Nougaro
Let the sunshine (extrait de Hair)

 

 
 
Personne ne répond jamais aux questions 
qui vous tiennent à cœur.»

 
Patrick Modiano (Rue des boutiques obscures)
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Concert - parc de la hauteur 13h30

13h30 : Classes Orchestre à l’école de Franc Nohain 

Musiques d’Amérique du Sud et Capoeira par Les rayons de 
Samba et les Chapsas
Les Rayons de Samba 
Elyas, Youva, Temehani, Fatumata, Sira, Léa, Tako, Nolan, 
Aliyah, Jamie, Wassima, Yannis, Akli, Khadija, Youssef et Noelya, 
saxophone, clarinette, chant et capoeira
Les Chapsas 
Younes, Nizar, Charistian, Kassie, Elia, Antoine, Djibril, Inaya, 
Mahrya, Mohammed, Aurélia, Abdoul, Samba, Sophie, Saïdou, 
Yasser, Stefan, Ella, Isslam, Rahma, Saouda, Riles, Joystan, Ishaï, 
Keryanny et Gloria

Venez prendre un bain de soleil avec des chansons enfantines 
et populaires du Brésil, puis prolongez la balade en Amérique du 
Sud et rendez-vous sur la plage avec des danses et de la capoeira!

14h : Beaussart Duo

Composé d’un violoniste (Guillaume Lefebvre) et d’un violoncel-
liste (Olivier Moulin), ce duo a la particularité de jouer des instru-
ments fabriqués par le même luthier, Alexandre Beaussart, actif 
aujourd’hui à Vincennes. Du do grave du violoncelle au mi aigu 
du violon, leurs huit cordes s’allient dans des œuvres parcourant, 
du 18e au 20e siècle, les diverses possibilités des cordes frottées.

Johann Sebastian Bach, l’Art de la fugue, BWV 1080 – Canons 
(vers 1740–1745)
Reinhold Glière, sonate en fa majeur, op. 20 (1900)
Zoltán Kodály, sonate, op. 8 (1915)
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Quatuor à cordes des Ondes

Ruth Nelson and friends

Joseph Haydn, quatuor à cordes en si bémol majeur, op. 76 n°4 
«Lever de soleil» – I. Allegro con spirito (1797)
Franz Schubert, quatuor à cordes n°14 en ré mineur, D. 810 «La 
Jeune Fille et la Mort» – I. Allegro (1824)

 
 
 
 
 

 
 
 
Le monde est ma miniature, car il est si 
loin, si bleu, si calme, quand je le prends 
où il est, comme il est, dans le léger 
dessin de ma rêverie, au seuil de ma 
pensée»

Gaston Bachelard (Études)
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Concert - parvis de cardiologie 12h-15h 
 
Département jazz du CMA11

Coordination Stéphane Audard

Pour la quatrième année consécutive, le département jazz est 
heureux de participer au festival « les fièvres musicales ». 
Les ateliers jazz et le big band présenteront un programme de 
standards revisités, sous la direction des professeurs du conser-
vatoire Charles Munch.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les musiciens ont besoin d’auditeurs pour 
créer leur musique ! L’un ne va pas sans 
l’autre. Le concert partagé est la raison 
d’être de la musique. Rien ne remplacera 
jamais la musique vivante. »

Éric Barret
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Concert - institut E3M 14h

Escales pianistiques

Jean-Claude Eskenazi

Maurice Ravel, sonatine pour piano (1903–1905)
Claude Debussy, clair de lune
Extrait de la Suite bergamasque (1890, révisée en 1905)
Gabriel Fauré, nocturne n°6 en ré bémol majeur, op. 63 (1894)

Anna Esposito-Farese COGE
Félix Mendelssohn, trois Romances sans paroles :
– op. 19 n°2 en la mineur (1830)
– op. 30 n°4 en si mineur (1834)
– op. 67 n°2 en fa dièse mineur (1843)

Escales flûte guitare

Valérie Poncet
Flûte traversière 
Menuet de Mozart
Recueil « De Bach à Brahms » arrangement : Franco Cesarini
Shwedische Idylle » Op.471 N°1 de Wilh POP       

Guitare
Mr Dowland’s Midnight » de John Dowland (1563-1626) 
Mistrals Gagnants de  Renaud               
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Concert - institut de neurologie 15h30

Beaussart Duo

Composé d’un violoniste (Guillaume Lefebvre) et d’un violoncel-
liste (Olivier Moulin), ce duo a la particularité de jouer des instru-
ments fabriqués par le même luthier, Alexandre Beaussart, actif 
aujourd’hui à Vincennes. Du do grave du violoncelle au mi aigu 
du violon, leurs huit cordes s’allient dans des œuvres parcourant, 
du 18e au 20e siècle, les diverses possibilités des cordes frottées.

Johann Sebastian Bach, l’Art de la fugue, BWV 1080 – Canons 
(vers 1740–1745)
Reinhold Glière, sonate en fa majeur, op. 20 (1900)

Zoltán Kodály, sonate, op. 8 (1915)

Quatuor à cordes des Ondes

Ruth Nelson and friends

Joseph Haydn, quatuor à cordes en si bémol majeur, op. 76 n°4 
«Lever de soleil» – I. Allegro con spirito (1797)
Franz Schubert, quatuor à cordes n°14 en ré mineur, D. 810 «La 
Jeune Fille et la Mort» – I. Allegro (1824)

 
 

 

Ce que nous appelons la réalité est un 
certain rapport entre ces sensations 
et ces souvenirs qui nous entourent 
simultanément. »

 
Marcel Proust (À la recherche du temps perdu) 
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Concert - parvis de cardiologie 17h

17h : Musiques du monde CMA13 (Classe de Violette 
Boulanger)

Robin Leblond (contrebasse) 
Louis Vannieuwenhuyze (violoncelle)
Elsa Favier (chant)
Kewan Mertens (saxophone)

L’atelier d’improvisation et répertoire de Méditerranée orientale 
vous invite à vous promener dans différentes couleurs modales 
de chansons grecques et turques.

17h30 : Atelier polyphonique de Pierre Chépélov CMA13

La Fièvre du Voyage
Embarquement pour un voyage choral qui, de Verdi à Stravinsky, 
du chant grégorien à Berio et Whitacre, en passant par les clas-
siques du cinéma, nous emmène sur l’océan a capella ou avec 
piano, à travers rêves et tempêtes.

Direction Pierre Chépélov

Marie-Liesse Bublot
Victoire Ervé
Philaé Foucher de la Fuente
Hélène Defaye
Flora Hassenteufel
Deborah Stahl-Planes
Lily-Jeanne Baillard
Anaïs Colin
Simiao Sun
Robin Leblond
Matéo Di Martino
jérôme Evrard
Guillaume Veyrac
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Louis  Vannieuwenhuyze
Antonin Berson
Antoine Colin
Elie Stahl-Plane
Félix Velty
Philippe Volte-Vieira

Programme
Amour a capella Debussy* Dieu qu’il la fait bon regarder
Amour a capella Berio, Luciano (1925-2003) E si fussi pisci
Amour/guerre a capella Ravel  Trois beaux oiseaux du Paradis
Berceuse a capella Tormis, Veljo (1930-2017) Äiutus (Four Estonian 
Lullabies, 4)
Eau a capella Whitacre Water Night
Visions avec piano Ives Majority (The Masses)
Jeu a capella Stravinsky, Igor (1882-1971) Tilim-bom (Trois Histoires 
pour enfants, I)
Journal a capella Carinola Journal
Pirates a capella + cups (tables) trad. NZ Wellerman
Pirates avec piano Giuseppe Verdi Le Corsaire (Verdi)
Pirates avec piano Henry F. Gilbert Pirate Song
Rêve a capella Arlen, arrt Puerling Over the Rainbow
Voyage avec piano ou a capella Hisaishi Voyage de Chihiro
Voyage avec piano Styx Come Sail Away
Voyage a capella Grégo rien + Heinrich Isaac Vidimus stellam 
ejus
 

La matière musicale est à la disposition 
de tous »

Nino Rota
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Concert - chapelle Saint Louis 17h-19h30

Ensemble de violoncelles des Ondes Plurielles

Isabelle Chayé-Mauvarin, Matthieu Dass, Coline Garé, Violaine 
Mazel, Olivier Moulin, Juliette Vittu
L’orchestre Ondes Plurielles, partenaire du festival des Fièvres 
Musicales depuis son origine, propose, en avant-goût de son 
concert du vendredi 20 juin, de mettre en valeur son pupitre de 
violoncelles. Les six musiciens se produisent en duos et quatuors 
pour montrer comment leur instrument peut passer de l’intimité 
d’une sonate baroque à l’opulence sonore d’arrangements sym-
phoniques de l’époque romantique.

 
Vivaldi, Sonate pour deux violoncelles.
Verdi, Don Carlos, air de Philippe II, arrangé pour quatre 
violoncelles.
Arrangements d’œuvres symphoniques pour quatuor de 
violoncelles.

Sextuor à cordes 

Guillaume Lefebvre, Clarissa Borchorst (violons), Marie-Christine 
Witterkoër, Pierre-Yves Plaçais (altos), Olivier Moulin, Coline Garé 
(violoncelles)
Tchaïkovski, Souvenir de Florence, opus 70
Créé en 1892, l’année précédent la disparition de Tchaïkovski, 
cet ample sextuor est la dernière œuvre majeure du composi-
teur. Considérable par ses proportions et l’ampleur sonore qu’il 
dégage dès ses premières notes, le morceau sait se faire secret 
dans son lyrique deuxième mouvement. Plus qu’une référence 
directe (les musicologues se demandent encore s’il y a vraiment 
de thèmes italiens dans cette œuvre), le voyage à Florence est 
utilisé en tant qu’appel à la mémoire et à la nostalgie.
Les musiciens, tous membres de l’orchestre Ondes Plurielles, 
jouent lors de ce concert les deux premiers mouvements du 
sextuor.
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Piano romantique du COGE

Anna Esposito-Farese
Félix Mendelssohn, trois Romances sans paroles :
– op. 19 n°2 en la mineur (1830)
– op. 30 n°4 en si mineur (1834)
– op. 67 n°2 en fa dièse mineur (1843)

Escales musicales par l’atelier Vivaldi du CMA11

Frédéric Bellon, Nada Benaboud, Emmanuel Berrebi, Itsuki 
Fontaine, Pauline Haas, Adèle Hourmant, Sophie Martin

L’atelier Vivaldi du conservatoire du 11e arrondissement a pour 
ambition de jouer des œuvres avec soliste, chaque participant 
étant encouragé à être accompagné par ses pairs.

Allegro, 1er mouvement, concerto pour 2 violons en la mineur 
opus 3 n°8, RV522, Antonio Vivaldi
Adagio cantabile, Romance en fa n°2 opus 50, Ludwig van 
Beethoven
Plink Plank Plunk, Leroy Anderson

 
 

 
 
I write music, it’s performed. After all, my 
music says it all. It doesn’t need historical 
and hystÉrical commentaries. In the 
long run, any words about music are less 
important than the music»

 
Dimitri Chostakovitch 

(Lettres à un ami. Correspondance 
avec Isaac Glikman)
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Concert du soir - chapelle Saint Louis 20h30

Jean-François Heisser

Voyage musical à travers la forêt et l’Espagne
Première partie : La Forêt – Échos de la nature

Robert Schumann – Waldszenen, Op. 82 (1848–1849)
Composé entre 1848 et 1849, le recueil Waldszenen (Scènes de 
la forêt) est une suite de neuf pièces pour piano solo, dédiée à 
Annette Preufser. Schumann y dépeint avec poésie et sensibilité 
les ambiances variées de la forêt : de l’entrée mystérieuse (Eintritt) 
aux adieux mélancoliques (Abschied), en passant par le chant 
de chasse (Jagdlied) et l’évocation de l’oiseau prophète (Vogel 
als Prophet). Chaque pièce, avec sa tonalité et son caractère 
propres, invite l’auditeur à une promenade imaginaire au cœur 
de la nature romantique.

Emmanuel Chabrier – Sous bois, extrait des Dix Pièces pitto-
resques (1881)
Dans cette œuvre, Chabrier capture l’atmosphère feutrée et 
mystérieuse d’un sous-bois. Composée en 1881, Sous bois fait 
partie des Dix Pièces pittoresques, un recueil pour piano solo qui 
témoigne de l’influence de la musique française du XVIIIe siècle, 
tout en y apportant une touche personnelle et moderne. Le 
morceau évoque les jeux de lumière et d’ombre caractéristiques 
des sous-bois, avec une écriture pianistique délicate et nuancée.
 
Maurice Ravel – Oiseaux tristes, extrait de Miroirs (1904–1906)
Composée entre 1904 et 1906, Miroirs est une suite de cinq pièces 
pour piano solo, chacune dédiée à un membre du groupe des 
Apaches. Oiseaux tristes, dédié à Ricardo Viñes, est la deuxième 
pièce du recueil. Ravel y dépeint des oiseaux solitaires dans une 
forêt sombre, avec une écriture pianistique brillante et colorée. La 
pièce est marquée par une mélancolie profonde et une richesse 
harmonique caractéristique du style impressionniste de Ravel.
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Franz Liszt – Dans les bois, extrait de Années de pèlerinage, 
Deuxième année : Italie, S.161 (1837–1838)
Composée en 1837–1838, cette pièce fait partie de la deuxième 
année du cycle Années de pèlerinage de Liszt. Dans les bois 
évoque une promenade solitaire dans la nature italienne, avec 
des passages de lumière et d’ombre, de calme et de tempête. 
L’œuvre illustre le génie de Liszt pour peindre des paysages 
sonores à travers le piano, avec une écriture virtuose et expressive.
 
Deuxième partie : L’Espagne – Flamenco, Fêtes et Rythmes
 
Manuel de Falla – Fantasia Baetica, Op. 249 (1929)
Composée en 1929, la Fantasia Baetica est une œuvre pour piano 
solo qui s’inspire de la musique traditionnelle andalouse. Le titre 
fait référence à la région de Bétique, correspondant à l’Andalou-
sie actuelle. Falla y intègre des éléments du flamenco, tels que les 
rythmes syncopés et les modes espagnols, tout en utilisant des 
techniques pianistiques modernes. L’œuvre est un hommage à 
la culture musicale de l’Andalousie, avec une intensité émotion-
nelle et une richesse sonore caractéristiques du compositeur.

Isaac Albéniz – Extraits d’Iberia, Op. 165 (1905–1909)
Composée entre 1905 et 1909, Iberia est une suite de douze 
pièces pour piano solo, réparties en quatre livres. Chaque pièce 
évoque une région ou une ambiance spécifique de l’Espagne. 
Les extraits choisis pour ce programme illustrent la diversité et la 
richesse de la musique espagnole : des danses andalouses aux 
paysages méditerranéens, en passant par les rythmes flamenco 
et les atmosphères nocturnes. L’œuvre est un chef-d’œuvre du 
répertoire pianistique, alliant virtuosité technique et profondeur 
émotionnelle.
Ce programme vous offrira une traversée musicale des forêts 
mystérieuses aux paysages ensoleillés de l’Espagne, mêlant 
poésie, virtuosité et émotion. Chaque œuvre, par sa singularité et 
sa richesse, contribue à cette exploration sonore, invitant l’audi-
teur à un voyage sensoriel inoubliable.

Jeudi 19 juin



75

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Cette poésie tellement incarnée a quelque 
chose d’étourdissant, c’est la musique 
d’Albeniz rendue à son évidence limpide. »

Jérémie Rousseau (France Musique) 
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Vendredi 20 Juin
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
J’aime que la musique ne soit pas sourde 
à la chanson du vent dans la plaine, ni 
insensible aux parfums de la nuit.»

Vladimir Jankélévitch
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Les Vexations d’Érik Satie

Coordination Antoine Didry-Demarle

Au profit des maladies rares
En collaboration avec la plateforme d’expertise maladies rares du 
GHU Sorbonne Université

Composée vers 1893, restée longtemps inédite et découverte 
bien après la mort de son auteur, les Vexations d’Érik Satie sont 
une œuvre énigmatique, radicale, et profondément visionnaire. 
Un court motif de quelques lignes, à peine perceptible, que Satie 
invite à répéter… 840 fois.
Le compositeur, en marge des écoles de son temps, n’a jamais 
cessé de jouer avec les frontières : entre musique et silence, 
sérieux et absurde, structure et liberté. Avec les Vexations, il 
semble anticiper les pratiques répétitives de la musique du XXe 
siècle (Steve Reich, Philip Glass), mais aussi des formes de médi-
tation sonore proches du rituel.
Le titre – Vexations, autrement dit «tourments» – évoque à la fois 
la difficulté technique de l’interprétation, l’endurance mentale né-
cessaire pour traverser l’œuvre, mais aussi le possible malaise ou 
la transe douce qui peut émerger chez l’auditeur. Ce n’est plus un 
concert au sens classique, mais une expérience d’écoute rare : 
étirement du temps, effacement des repères, glissement progres-
sif vers un état presque hypnotique.
Lorsqu’en 1963, John Cage organisa la première exécution 
publique de l’œuvre à New York, il fallut plus de 18 heures et une 
rotation de plusieurs pianistes pour en venir à bout. Depuis, les 
Vexations sont devenues une sorte de mythe contemporain : une 
œuvre qu’on ne “joue” pas, mais qu’on habite, comme on traver-
serait un désert ou un rêve.
Dans le cadre de notre festival, leur présence résonne comme 
une invitation : ralentir, s’ouvrir à l’étrange, écouter autrement. 
Une pause dans le tumulte, une suggestion de glissement.

 

Vendredi 20 juin



79

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Lent. Très luisant. Questionnez. Du bout 
de la pensée »

Érik Satie
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Concert - institut E3M 12h-14h

12h : Classe de musique de chambre de Sophie Sultan CMA13

Yves Le Men, Louise Harlé-Fallon (violons)
Jonathan Fallon (alto)
Hélène Kencker (violoncelle)
Isabelle Moty-Tran (piano)

Antonín Dvořák, quintette avec piano n°2 en la majeur, op. 81 – I. 
Allegro ma non tanto / II. Dumka : Andante con moto (1887)
Composé en 1887, le quintette n°2 pour piano et cordes de 
Dvořák est l’une des œuvres majeures pour cette formation, avec 
les quintettes de Schumann, Brahms et Franck.

Duo du COGE

Arthur Bilong (baryton), David Xia (piano)
F. Schubert - extraits de Schwanengesang, D. 957 (4. Ständchen 
et 5. Aufenthalt)

13h : Classe de musique de chambre de Frédéric Laîné CMA13

Lina Larrouyet (piano) 
Laura Monteils (flûte) 
Adèle Dillenschneide (clarinette)

Le Prélude à l’après-midi d’un Faune, composé en 1894 par 
Claude Debussy, est une des œuvres majeures de la fin du XXe 

siècle. Il est à l’origine écrit pour orchestre symphonique, et cet 
arrangement pour clarinette, flûte et piano condense ses diffé-
rentes parties pour en rendre les textures et thèmes principaux.

Le Trio pour flûte, clarinette et piano d’Anthony Girard, écrit en 
2018, se caractérise par une écriture néo-tonale, dans la continui-
té de la tradition occidentale.
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Musique de chambre du CMA12

Classe de David Riva 

Cléo Ahmed (cor) 
Maëlle Guimbard (trompette) 
Éva Thicot (trombone)

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Il n’est pas aisé de trouver sa voie.
Il y a bien des chemins sans voyageurs ; 
il y a encore plus de voyageurs qui n’ont 
pas leur sentier. »

 
Gustave Flaubert (Perles de correspondance)
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Concert - parc de la hauteur 13h

Quatuor du COGE

Alexandre Chaminas (violon)
Emily Morris-Spaeth (violon)
Maëline Marx (alto)
Domitille Peigney (violoncelle)

Félix Mendelssohn, quatuor à cordes n°6 en fa mineur, op. 80 – I. 
Allegro vivace assai / II. Allegro assai / III. Adagio (1847)

(Dernier quatuor de Mendelssohn, composé en hommage à sa 
sœur Fanny, peu après sa mort.)

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

J’ai fait en conscience mon métier de 
voyageur »

Félix Mendelssohn (Lettres inédites)
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Concert - hall de Babinski 13h

Duo des Ondes

Olivier Bernard, Nicolas Rénac (violons)

Johann Sebastian Bach, sonate pour violon et clavecin n°3 en do 
majeur, BWV 1005 (vers 1720)
Sergueï Prokofiev, sonate pour deux violons en do majeur, op. 56 
(1932)
Eugène Ysaÿe, sonate pour violon seul n°6 en mi majeur «Manuel 
Quiroga» (1924)
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Concert - institut de cardiologie 14h

Quatuor du COGE

Alexandre Chaminas (violon)
Emily Morris-Spaeth (violon)
Maëline Marx (alto)
Domitille Peigney (violoncelle)
Felix Mendelssohn, quatuor à cordes n°6 en fa mineur, op. 80 – I. 
Allegro vivace assai / II. Allegro assai / III. Adagio (1847)

(Dernier quatuor de Mendelssohn, composé en hommage à sa 
sœur Fanny, peu après sa mort.)

Atelier Créa Tango CMA 12

Noam Perrier Dos Santos (accordéon), Tom Lorand (guitare) 
et Raphaël Cho (piano) construisent un répertoire autour des 
œuvres de Astor Piazzolla.
Professeur : Jean-Etienne Sotty
Entre improvisations étonnantes, textures instrumentales auda-
cieuses et lyrisme débridé, ils donnent libre cours à leur imagina-
tion. Ils retournent notamment aux origines du tango en revisitant 
la fameuse Habanera tirée de Carmen de Georges Bizet.

 
La nature abonde en impressions 
colorées. »

 
Paul Klee (Théorie de l’art moderne)
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Concert - institut E3M 14h-16h

Musique de chambre CMA12

Classe de Florence Domacq 
Héloïse Hugues (flûte), Gabrielle Desalbres (chant), Gabriel Fenet 
(piano)

Philippe Gaubert : Soir Païen
Maurice Ravel : La flûte enchantée 
Louis Diémer : Sérénade 

Classe de Pierre Lafosse 
Shérine Baroudi (hautbois), Héléna Mercier (basson), Yuka Iwatani 
(clarinette)
 
Ludwig van Beethoven, trio pour piano, violon et violoncelle en si 
bémol majeur, op. 87
I. Allegro
II. Adagio
III. Menuetto (Allegro molto) – Scherzo – Trio
IV. Finale (Presto)

Classe de Florence Domacq 
Hugo Tea (piano), Sherine Baroudi (hautbois) Pablo Gonzales 
(flûte), Hsin Yuan Huang (clarinette)

Jean-Michel Damase, quatuor pour flûte, hautbois, clarinette et 
piano (1991)

1er mouvement : Moderato
2e mouvement : Allegretto
3e mouvement : Andante
4e mouvement : Allegro vivace
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Concert - institut de neurologie 14h45

Duo des Ondes

Olivier Bernard, Nicolas Rénac (violons)

Johann Sebastian Bach, sonate pour violon et clavecin n°3 en do 
majeur, BWV 1005 (vers 1720)
Sergueï Prokofiev, sonate pour deux violons en do majeur, op. 56 
(1932)
Eugène Ysaÿe, sonate pour violon seul n°6 en mi majeur 
«Manuel Quiroga» (1924)

 
 
 
 
 
 
 

 
Il n’y a d’absence que de l’autre : c’est 
l’autre qui part, c’est moi qui reste. 
L’autre est en état de perpétuel départ, 
de voyage; il est, par vocation, migrateur, 
fuyant; je suis, moi qui aime, par 
vocation inverse, sédentaire, immobile, à 
disposition, en attente, tassé sur place, 
en souffrance, comme un paquet dans un 
coin perdu de gare.»

 
Roland Barthes (Fragment d’un discours amoureux)
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Concert - parvis de cardiologie 17h

Ensemble d’euphoniums de Gustavo Tortos CMA13

Léo Guillemart
Jean Alexis Gourpil
Sacha Berthet
Mael Cailleteau
Madeleine Candat
Noélie Gainville
Ines Josset
Apolline Lemerre

Les Hauts-fonds et les bas-fonds
Les deux papillons
Chorale de Jupiter Gustav Holst
Les cloches de notre dame Alain Menkel
Eye of the tiger Survivor
En duo et en sextuor, venez découvrir un instrument de la famille 
des cuivres: l’euphonium ou petit tuba ténor.

Quatuors de saxophones du CMA13 (classes de Davy Basquin, 
Joakim Ciesla et Florent Louman)

Formation phare pour cet instrument, les élèves saxophonistes du 
CMA13 vous présentent des répertoires riches et variés, mettant 
en valeur les sonorités de toute la famille instrumentale !
 
Quatuor Miroirs
Victor Aleon, saxophone soprano
Maja Petrovic, saxophone alto
Thomas Molinazzi, saxophone ténor
Vinthan Vasavan, saxophone baryton
 
M. Ravel ; Trois chansons
F. Schubert ; Moment Musical n°3
F. Schubert ; Marche Militaire n°1
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Quatuor Ondine
Valentin Jaubert
Achille Maldant
Jean-Kaliste Lazennec
Koten Gombo Tsering
 
P.I. Tchaïkovsky ; Andante Cantabile
D. Ellington ; It don’t mean a thing 
 
Quatuor Reflets
Fatin De Bettignies
Théotime Rougier Baguet
Victor Hoffmann
Orson Lavanal
 
M. Jackson ; Billie Jean
E. John ; Can you feel the love tonight 
Q. Jones ; Soul Bossa Nova

 
 
 

 
 
Les pas qui conduisent au sommet sont 
à bout de forces et pourtant légers, tu es 
au point d’usure maximale du corps, de la 
perte de poids, de muscles et de cellules 
cérébrales, tu es au bourdonnement de 
ruche dans ton corps, un bruit de fibres 
qui s’agrippent entre elles, compactent les 
tissus : le sommet, enfin.»

Erri de Luca (Sur la trace de Nives)
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Concert - chapelle Saint Louis 17h-19h 

Trios de l’AP-HP. Sorbonne Université «nos directeurs ont du 
talent»

Geneviève Clouard (violon), Eve Boudon (violoncelle), Judith 
Laigre (piano)
Claude Debussy, trio pour violon, violoncelle et piano en sol 
majeur, L. 87 – IV. Finale (1880, révisé 1915)

Piano pièces de Sergueï Rachmaninov

Raphaëlle Raux, Daphné Beaupel, Fanny Charbonnier-Beaupel 
(piano)
Romance en la majeur (1891) pour 6 mains
Concerto n°2 op.18 – Adagio sostenuto (1901) - arrangement 
pour piano 4 mains Jonathan Scott
Étude tableau Op.33 No. 8 (1911)

Duo du COGE

Arthur Bilong (baryton), David Xia (piano)
F. Schubert - extraits de Schwanengesang, D. 957 (4. Ständchen 
et 5. Aufenthalt)

Chant et piano

Claire Ewenczyk et Isabelle Simon
Stabat Mater de Pergolèse

 
L’œuvre doit devenir une partie du 
pianiste. Chaque note doit être une prise 
de conscience de sa véritable mission 
artistique.»

Sergei Rachmaninoff
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Concert du soir - chapelle Saint Louis 20h30

Orchestres Ondes plurielles 

Simon Proust, direction

Voyage au bout de la nuit

Les Symphonies «Matin, Midi, Soir» de Haydn 
Les Symphonies «Matin», «Midi» et «Soir» (respectivement n° 6, 
7 et 8) de Joseph Haydn sont des œuvres emblématiques de 
l’un des compositeurs les plus inventifs de la musique classique. 
Composées en 1761 à l’époque où Haydn débutait son enga-
gement à la cour des princes Esterházy, ces symphonies nous 
offrent une représentation vivante et picturale d’une journée en 
trois actes, chacun incarnant un moment distinct de la journée 
: le matin, le midi et le soir. Ces pièces illustrent non seulement 
la maîtrise technique de Haydn, mais aussi sa capacité à jouer 
avec les formes, les dynamiques et les atmosphères, de manière 
à dépeindre la progression du temps de manière originale et 
joyeuse.
Symphonie n°6 en ré majeur, «Le Matin» (Op. 1, n° 6)
Composée en 1761, la Symphonie n°6, surnommée «Le Matin», 
est la première de cette trilogie. Dans cette œuvre, Haydn parvient 
à capturer l’éveil du jour de manière vivante et lumineuse. Le 
premier mouvement, «Allegro», ouvre sur une musique éclatante 
qui évoque les premières lueurs du jour. Les instruments à cordes 
jouent un rôle essentiel dans la création de cette atmosphère 
claire et aérienne. Le second mouvement, «Adagio», offre une 
transition plus douce et réfléchie, semblant suggérer l’ascension 
tranquille du soleil. Enfin, le dernier mouvement, «Allegro», est 
une célébration joyeuse du jour qui commence, avec une énergie 
vivifiante et une brillance orchestrale qui rappelle la lumière du 
matin.
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Symphonie n°7 en ré majeur, «Le Midi» (Op. 1, n° 7)
La Symphonie n°7, surnommée «Le Midi», composée également 
en 1761, suit l’évolution naturelle du cycle diurne, représentant 
cette fois le cœur de la journée, quand la lumière atteint son 
apogée. Le premier mouvement, «Allegro», est à la fois solennel 
et dynamique, et donne l’impression de l’intensité croissante 
du soleil. Dans ce mouvement, Haydn utilise une gamme plus 
large de textures orchestrales, créant une atmosphère vibrante et 
puissante, en écho à la chaleur de midi. Le second mouvement, 
«Andante», est plus calme, et offre un contraste parfait avec la 
vivacité du début, comme si l’on faisait une pause au sommet de 
la journée. Le dernier mouvement, «Presto», revient à une énergie 
enjouée, et exprime la vitalité et l’intensité du soleil à son zénith.

Symphonie n°8 en sol majeur, «Le Soir» (Op. 1, n° 8)
La Symphonie n°8, surnommée «Le Soir», conclut ce cycle avec 
une réflexion plus intime et sereine sur le déclin du jour. Composée 
également en 1761, cette œuvre crée une ambiance de crépus-
cule et de tranquillité. Le premier mouvement, «Allegro», est légè-
rement plus modéré et mélodique que dans les symphonies pré-
cédentes, avec une présence plus intime de l’orchestre, comme 
un coucher de soleil paisible. Le second mouvement, «Adagio», 
est d’une grande beauté et calme, invitant à la réflexion en cette 
fin de journée. Enfin, le dernier mouvement, «Finale», présente 
une écriture plus légère et dansante, symbolisant la douceur du 
soir et la transition vers la nuit.

Les Symphonies «Matin, Midi, Soir» de Haydn sont des exemples 
brillants de son génie orchestral, où il combine des éléments de 
musique descriptive avec une maîtrise parfaite des structures 
classiques. Ces œuvres, tout en étant pleines de charme et de 
vivacité, démontrent également sa capacité à évoquer le passage 
du temps de manière subtile et poétique. En célébrant les diffé-
rents moments de la journée, Haydn nous invite à un véritable 
voyage musical, où la nature et l’humanité se rejoignent dans une 
danse harmonieuse et joyeuse.
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Samedi 21 Juin

Il n’est besoin que de quelques mots pour 
dire la vérité. »

Joseph Haydn
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La Grande Duchesse de Gerolstein (extraits) de Jacques 
Offenbach 16h

Atelier Opérette du Conservatoire Charles Munch (CMA11)

Direction et Piano : Margaret Fazoline

Avec Victoria Lingock, Sonia Skouri, Julien Delannoy, Stéphane 
Garcia, Aurélien Levasseur, Nicolas Grienenberger, Lucia Arndt, 
Alizée Chouteau, Ulysse Babinet, Gisela Chauvet, Laure de 
Montjou, Hector Jurine, Inna Veidmah, Sylvie Magnin, Brigitte 
Megy, Nicole Avenel, Serge Pallet, Philippe André, Davinia Tella, 
Dorian Lebel, Claire Ballu, Margaux Dussart, Marc Moniez, 
Catherine Megy.
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Concert - chapelle Saint Louis 17h 

Les Chœurs de Paris Lacryma Voce 

Matthieu Stefanelli, direction
Fanny Stefanelli, violon
Nicolas Jortie, piano

Gabriel Fauré Cantique de Jean Racine, op.11 (1865)
Le Cantique de Jean Racine, composé par Gabriel Fauré en 
1865, est une œuvre de jeunesse marquée par une étonnante 
maturité. Âgé de seulement 19 ans, Fauré obtient avec cette 
pièce le premier prix de composition de l’École Niedermeyer, où 
il étudie alors l’orgue et la musique religieuse. Écrite pour chœur 
mixte et orgue (ou orchestre), l’œuvre met en musique un hymne 
latin traduit en français par Jean Racine : Verbe égal au Très-Haut, 
notre unique espérance. D’une grande sobriété formelle, leCan-
tique séduit par la limpidité de son écriture, la douceur de ses 
harmonies et l’intériorité de son expression. On y retrouve déjà 
les qualités essentielles du style fauréen : un équilibre subtil entre 
ferveur spirituelle et raffinement musical, loin de tout pathos.
 
César Franck Messe à trois voix en la majeur(1860-1872)
Composée en 1860 et complétée dans les années suivantes, 
la Messe en la majeur de César Franck occupe une place sin-
gulière dans l’œuvre du compositeur. D’abord destinée à un 
usage liturgique, elle est écrite pour chœur mixte, ténor solo, 
orgue et orchestre. La messe, qui mêle tradition polyphonique 
et langage romantique, comprend cinq parties, dont le célèbre 
Panis Angelicus – ajouté en 1872 – est devenu un morceau em-
blématique à part entière. Ce passage, d’une grande tendresse, 
contraste avec l’ampleur plus solennelle du reste de l’ouvrage. 
Toute la messe témoigne de la foi profonde de Franck, mais aussi 
de son art du contrepoint, de ses modulations audacieuses et de 
sa recherche constante d’un idéal spirituel à travers la musique.
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Concert du soir - chapelle Saint Louis 19h

Rising stars,
19h : Laure Cholé (piano) - Récital romantique : l’intime au 
piano

Ce récital de piano réunit trois grands noms du romantisme 
germanique — Franz Schubert, Robert Schumann et Johannes 
Brahms — autour de formes brèves, à la fois introspectives et 
expressives. À travers ces pages choisies parmi leurs œuvres les 
plus poignantes, le piano devient le messager des états d’âme, 
des rêveries et des élans du cœur. En privilégiant les extraits de 
cycles, ce programme met en lumière la diversité des climats 
émotionnels que chaque compositeur parvient à faire naître en 
quelques minutes seulement.

Franz Schubert – Moments musicaux, D. 780 (Extraits) – 
Composés entre 1823 et 1828
Les Moments musicaux, D. 780, sont un recueil de six pièces pour 
piano publiées à Vienne en 1828, peu avant la mort de Schubert. 
Ces pièces, composées sur plusieurs années, incarnent à merveille 
le style tardif du compositeur, où l’on perçoit une tension entre la 
simplicité apparente de la forme et une profondeur émotionnelle 
saisissante. Chaque moment musical, de la tendresse lyrique au 
caractère plus dansant ou dramatique, révèle l’art de Schubert 
de sublimer les formes courtes par une inventivité harmonique 
subtile et un chant toujours naturel.
Dans les extraits retenus pour ce programme, le pianiste explore 
ces miniatures comme des confessions personnelles. L’écoute 
devient une expérience intime, comme si le compositeur nous 
murmurait à l’oreille ses pensées les plus profondes.

Robert Schumann – Fantasiestücke, Op. 12  
(Extraits : Aufschwung, Warum?, In der Nacht) – Composés en 
1837
Les Fantasiestücke, Op. 12, ont été composés en 1837 et dédicacés 
à la compositrice Anna Laidlaw. Le titre du cycle, emprunté à 
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l’écrivain romantique E.T.A. Hoffmann, souligne l’importance de 
l’imagination dans la musique de Schumann. Ces huit pièces 
pour piano tracent une série de tableaux intérieurs, dominés par 
les deux figures imaginaires du compositeur : Florestan, l’impulsif, 
et Eusebius, le rêveur.
Dans Aufschwung (Élan), Schumann donne libre cours à l’exalta-
tion romantique, dans un mouvement impétueux et passionné. 
Warum? (Pourquoi ?), en contraste, est une interrogation 
musicale suspendue, d’une délicatesse troublante. Enfin, In der 
Nacht (Dans la nuit) plonge l’auditeur dans une atmosphère mys-
térieuse, empreinte de tension dramatique et de lyrisme sombre. 
Ces pièces traduisent toute la richesse psychologique et poétique 
de l’univers schumannien.

Johannes Brahms – Klavierstücke, Op. 118 – Composés en 
1893
Composé en 1893, le recueil Klavierstücke, Op. 118, est l’un des 
derniers ensembles pour piano solo écrits par Johannes Brahms. 
Il se compose de six pièces, toutes brèves, portant les titres de In-
termezzo ou Ballade. Brahms y adopte une écriture plus épurée 
et introspective, où la nostalgie, la mélancolie, mais aussi l’élan 
vital, sont exprimés avec une densité remarquable.
Ce cycle témoigne d’un art de la maturité, dans lequel chaque 
note semble porter un poids émotionnel. L’héritage de Schumann 
et de Schubert y transparaît à travers la forme libre, le chant 
intérieur, mais aussi par cette pudeur toute brahmsienne dans 
l’expression de l’émotion. Les Klavierstücke, Op. 118, comptent 
parmi les œuvres les plus bouleversantes du répertoire roman-
tique tardif.
Ce récital offre ainsi un panorama sensible du romantisme 
allemand, dans ce qu’il a de plus personnel et de plus sincère. 
À travers ces œuvres brèves mais d’une grande profondeur, le 
piano devient le médium d’un dialogue intime entre composi-
teur, interprète et auditeur — un voyage intérieur, hors du temps.
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20h : Yu-Tchun Ly - Invitation au Voyage : entre rêve et 
transcendance

Dans ce programme, le voyage prend tour à tour les formes du 
rêve romantique et de la foi miraculeuse. Deux figures emblé-
matiques du XIXe siècle, Robert Schumann et Franz Liszt, nous 
entraînent dans des univers contrastés, où l’imaginaire, l’âme et 
l’esprit se mettent en mouvement.

Robert Schumann – Davidsbündlertänze, op. 6 (1837)
Avec ces « Danses des compagnons de David », Schumann nous 
plonge dans un voyage intérieur. Composée en 1837, cette œuvre 
est une suite de dix-huit pièces brèves et contrastées, tour à tour 
passionnées, rêveuses ou capricieuses, symbolisant le dialogue 
entre les deux facettes du compositeur : Florestan, l’impulsif, et 
Eusebius, le méditatif. Derrière ces danses, c’est toute une géné-
ration romantique qui s’exprime, en lutte contre la médiocrité ar-
tistique, et portée par un idéal élevé. Ce voyage est celui de l’âme, 
entre les élans du cœur et les silences intérieurs.

Franz Liszt – Deuxième légende : Saint François de Paule 
marchant sur les flots (1863)
Composée en 1863, cette pièce fait partie des Deux légendes de 
Liszt, inspirées de la vie des saints. Dans cette deuxième légende, 
Liszt illustre par le piano seul le miracle accompli par saint 
François de Paule, traversant les flots debout sur son manteau, 
en pleine tempête. Véritable fresque sonore, l’œuvre convoque 
la puissance des éléments et la foi inébranlable du saint : c’est 
un voyage mystique, une traversée où la virtuosité pianistique 
devient un acte de transcendance.
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21h : Risa Ando - Paysages de l’âme et de l’imaginaire

Ce programme nous invite à explorer différentes formes de 
voyage : de la promenade lumineuse de Schubert à la mer 
mouvante de Ravel, jusqu’aux visions infernales de Liszt. À travers 
ces œuvres, le piano devient le véhicule d’une traversée sensible, 
entre contemplation, rêverie et vertige.

Franz Schubert – Sonate en la majeur, D. 664, op. 120 (1819) 
Écrite à l’âge de 22 ans lors d’un séjour en Haute-Autriche, 
cette sonate lumineuse évoque une atmosphère de promenade 
pastorale. Les trois mouvements – Allegro moderato, Andante 
et Allegro – déploient un lyrisme apaisé, à l’image d’un voyage 
intime dans la nature et dans l’innocence. Schubert, dans cette 
œuvre, semble traduire le bonheur simple de l’instant, comme 
une halte douce au cœur d’un périple plus vaste.

Maurice Ravel – Miroirs (1905) – Extraits :  
Une barque sur l’océan. 
La vallée des cloches. 
Ces deux pièces issues du recueil Miroirs offrent un voyage 
impressionniste entre l’eau et le silence. Dans Une barque sur 
l’océan, Ravel peint un paysage mouvant, oscillant entre douceur 
ondoyante et courants profonds, tandis que La vallée des cloches 
déploie un monde sonore suspendu, évocation mystérieuse d’un 
lieu hors du temps, où résonnent des cloches imaginaires. C’est 
un voyage sensoriel, presque immobile, fait de reflets et d’échos.

Franz Liszt – Après une lecture de Dante : Fantasia quasi sonata 
(1849, révisée en 1858) 
Inspirée par la lecture de la Divine Comédie, cette pièce mo-
numentale clôt la Deuxième année de pèlerinage – Italie. Liszt 
nous entraîne ici dans un véritable voyage initiatique, à travers les 
visions de l’Enfer et les aspirations vers la rédemption. Virtuosi-
té transcendante, harmonies hardies et contrastes extrêmes font 
de cette œuvre un sommet du romantisme visionnaire. C’est le 
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voyage par excellence : celui de l’âme confrontée aux ténèbres, 
en quête de lumière.
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Dimanche 22 Juin

-Voudriez-vous me dire, s’il vous plaît, 
par où je dois m’en aller d’ici ?
-Cela dépend beaucoup de l’endroit où tu 
veux aller.
-Peu importe l’endroit...
-En ce cas, peu importe la route que tu 
prendras.
-... pourvu que j’arrive quelque part », 
ajouta Alice en guise d’explication.
-Oh, tu ne manqueras pas d’arriver 
quelque part, si tu marches assez 
longtemps. »

Lewis Caroll (Alice au pays des merveilles)
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Concert - chapelle Saint louis 13h

Récital violoncelle piano

Juliette Sieffert (violoncelle), Achille Vittor (piano)

Joseph Haydn – Concerto pour violoncelle n°2 en ré majeur, 
Hob. VIIb:2, 1er mouvement
Composé en 1783, ce concerto lumineux est l’un des sommets 
du répertoire classique. Le premier mouvement, à la fois élégant 
et virtuose, mêle légèreté viennoise et noblesse mélodique. Ac-
compagné ici au piano, il conserve tout son éclat et sa vivacité.

Gaspar Cassadó – Suite pour violoncelle seul
Cette œuvre du violoncelliste et compositeur espagnol mêle les 
influences baroques à des rythmes ibériques vibrants. Tour à tour 
méditative, dansante ou incantatoire, la suite est une pérégrina-
tion sonore où la virtuosité se met au service de la poésie.

Francis Poulenc – Sérénade (pour violoncelle et piano)
Brève et pleine de charme, cette pièce écrite en 1945 respire 
l’esprit français : à la fois espiègle et élégante, elle évoque une 
flânerie légère, une musique de l’instant, teintée d’une douce 
mélancolie.

Heitor Villa-Lobos – O Cisne Negro
Adaptée ici pour violoncelle et piano, cette mélodie issue du ballet 
Le Carnaval des enfants est un chant d’une grande tendresse.

Camille Saint-Saëns – Le Cygne (extrait du Carnaval des animaux)
Icône du répertoire romantique pour violoncelle, Le Cygne est 
une élégie fluide, presque suspendue dans le temps.
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Concert - chapelle Saint Louis 14h

Quatuor Elektra 

Istvan Ribardière, Arnaud Leclerc (violons)
Orlane Aquilina (alto)
Tristan Cordier (violoncelle)

Joseph Haydn – Quatuor à cordes op. 6 n°2 en ré majeur, 1er 

mouvement
Écrit en 1761, ce mouvement incarne l’esprit naissant du quatuor 
classique : équilibre, clarté et dialogue entre les voix. Haydn, père 
fondateur du genre, y fait déjà entendre une forme de voyage 
intérieur, à la fois raffiné et inventif.

Wilhelm Stenhammar – Quatuor à cordes n°2, 2e mouvement
Composé en 1896, ce mouvement lent du compositeur suédois 
déploie une atmosphère lyrique et introspective, mêlant in-
fluences nordiques et post-romantiques. C’est un moment 
suspendu, presque contemplatif, empreint de profondeur.

Heitor Villa-Lobos – Quatuor à cordes n°1, 5e mouvement : 
Melancolia
Dans cette pièce de 1915, Villa-Lobos marie les traditions euro-
péennes à l’âme brésilienne. Le mouvement Melancolia révèle 
une sensibilité subtile, entre tension et tendresse, et évoque un 
exil intérieur, aux confins du rêve.

Carlos Gardel – Por una cabeza (arrangement pour quatuor)
Ce célèbre tango, immortalisé par la voix de Carlos Gardel, vient 
clore le programme sur une note de charme populaire et nostal-
gique. Entre passion et désillusion, ce dernier pas de danse nous 
ramène à l’humain, au cœur vibrant du voyage.
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Duo violon-violoncelle

Iris Kamami (violon), Étienne Pelletier (violoncelle)

Georg Friedrich Haendel – Passacaille (extrait de la Suite en sol 
mineur, HWV 432)
Cette Passacaille, issue d’une suite pour clavecin composée 
vers 1720, est un joyau de la variation baroque. Sur une basse 
obstinée, Haendel déploie un art du contraste et de l’ornementa-
tion d’une richesse saisissante. Envoûtante et majestueuse, cette 
pièce devient un véritable voyage dans la forme, où la rigueur du 
motif initial laisse place à une virtuosité expressive. Dans les ar-
rangements modernes, elle révèle une force dramatique insoup-
çonnée, mêlant grandeur et intensité.
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Concert - parc de la hauteur 15h

Quatuor Elektra 

Istvan Ribardière, Arnaud Leclerc (violons)
Orlane Aquilina (alto)
Tristan Cordier (violoncelle)

Joseph Haydn – Quatuor à cordes op. 6 n°2 en ré majeur, 1er 

mouvement
Écrit en 1761, ce mouvement incarne l’esprit naissant du quatuor 
classique : équilibre, clarté et dialogue entre les voix. Haydn, père 
fondateur du genre, y fait déjà entendre une forme de voyage 
intérieur, à la fois raffiné et inventif.

Wilhelm Stenhammar – Quatuor à cordes n°2, 2e mouvement
Composé en 1896, ce mouvement lent du compositeur suédois 
déploie une atmosphère lyrique et introspective, mêlant in-
fluences nordiques et post-romantiques. C’est un moment 
suspendu, presque contemplatif, empreint de profondeur.

Heitor Villa-Lobos – Quatuor à cordes n°1, 5e mouvement : 
Melancolia
Dans cette pièce de 1915, Villa-Lobos marie les traditions euro-
péennes à l’âme brésilienne. Le mouvement Melancolia révèle 
une sensibilité subtile, entre tension et tendresse, et évoque un 
exil intérieur, aux confins du rêve.

Carlos Gardel – Por una cabeza (arrangement pour quatuor)
Ce célèbre tango, immortalisé par la voix de Carlos Gardel, vient 
clore le programme sur une note de charme populaire et nostal-
gique. Entre passion et désillusion, ce dernier pas de danse nous 
ramène à l’humain, au cœur vibrant du voyage.

Dimanche 22 juin



108

Duo violon-violoncelle

Iris Kamami (violon), Étienne Pelletier (violoncelle)

Georg Friedrich Haendel – Passacaille (extrait de la Suite en sol 
mineur, HWV 432)
Cette Passacaille, issue d’une suite pour clavecin composée 
vers 1720, est un joyau de la variation baroque. Sur une basse 
obstinée, Haendel déploie un art du contraste et de l’ornementa-
tion d’une richesse saisissante. Envoûtante et majestueuse, cette 
pièce devient un véritable voyage dans la forme, où la rigueur du 
motif initial laisse place à une virtuosité expressive. Dans les ar-
rangements modernes, elle révèle une force dramatique insoup-
çonnée, mêlant grandeur et intensité.
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Concert - chapelle Saint Louis 15h

Franz Schubert – Trio pour piano et cordes en mi bémol 
majeur, op. 100, D. 929 (1827)

Trio Arcadia (Anne-Gaëlle Monot, violon, Fleur Cohen, piano, 
Stéphane Jauréguiberry, violoncelle)

Composé en 1827, un an avant sa mort, le Trio op. 100 de 
Schubert est l’une des œuvres les plus connues du répertoire 
de musique de chambre. En quatre mouvements, il déploie une 
richesse mélodique, une intensité émotionnelle et une ampleur 
rarement égalées dans le genre.
Le célèbre Andante con moto, avec son thème aux accents popu-
laires et son climat de marche funèbre voilée, évoque un voyage 
intérieur, entre nostalgie, consolation et grandeur tragique. 
Schubert y mêle la tendresse à la fatalité, la lumière à l’ombre – 
comme s’il retraçait, à travers la musique, les contours mouvants 
de la vie elle-même.
Ce trio, à la fois intime et orchestrale, nous emporte dans un 
périple sonore, au cœur de l’univers schubertien, entre mélanco-
lie et sérénité.

Dimanche 22 juin



110

Concert - chapelle Saint Louis 16h30

François Pinel (piano) Johann Sebastian Bach - Suites 
françaises, BWV 812-817

Suite française n°4 en mi bémol majeur, BWV 815
1. Allemande
2. Courante
3. Sarabande
4. Gavotte
5. Air
6. Menuet
7. Gigue

Suite française n°2 en do mineur, BWV 813
1. Allemande
2. Courante
3. Sarabande
4. Air
5. Menuet I
6. Menuet II
7. Gigue

Suite française n°3 en si mineur, BWV 814
1. Allemande
2. Courante
3. Sarabande
4. Menuet I
5. Menuet II
6. Gigue
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Suite française n°6 en mi majeur, BWV 817
1. Allemande
2. Courante
3. Sarabande
4. Gavotte
5. Menuet polonais
6. Bourrée
7. Gigue

Suite française n°1 en ré mineur, BWV 812
1. Allemande
2. Courante
3. Sarabande
4. Menuet I
5. Menuet II
6. Gigue

Suite française n°5 en sol majeur, BWV 816
1. Allemande
2. Courante
3. Sarabande
4. Gavotte
5. Bourrée
6. Loure
7. Gigue

Avec les Suites françaises (BWV 812 à 817), composées entre 1722 
et 1725, Jean-Sébastien Bach nous offre un précieux témoignage 
de l’art du clavier au début du XVIIIe siècle, tout en dressant une 
carte imaginaire de l’Europe galante. Bien plus que de simples 
recueils de danses stylisées, ces suites nous invitent à un voyage 
musical à travers les cultures et les sensibilités de leur temps, à la 
croisée des styles français, italien et allemand.
Chaque suite est bâtie autour d’une succession de danses – 
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Allemande, Courante, Sarabande, Gigue – enrichies de pièces 
intermédiaires comme les Menuets, Bourrées ou Gavottes, qui 
confèrent à l’ensemble une variété et une expressivité remar-
quables. Si le terme « française » fut apposé après coup, c’est 
bien pour souligner l’élégance, la légèreté et le raffinement de 
ces pièces, en écho à l’art de la danse tel qu’il était pratiqué à la 
cour de Louis XIV et au-delà.
Mais derrière cette apparente simplicité, Bach déploie toute sa 
science du contrepoint et de l’ornementation, conférant à ces 
pièces une profondeur insoupçonnée. Chaque suite devient ainsi 
un voyage intérieur, où la rigueur formelle côtoie l’émotion la plus 
intime. Le clavier n’est plus seulement un instrument : il devient 
un théâtre miniature, un espace de dialogue entre les voix, une 
scène pour les affects les plus nuancés.
Dans le cadre de ce festival placé sous le signe du voyage, les 
Suites françaises apparaissent comme une traversée de paysages 
sonores et spirituels, où la danse se fait langage universel. Bach, 
en véritable passeur, nous fait circuler d’une culture à l’autre, 
d’une humeur à l’autre, de l’élan vital à la méditation. C’est un 
voyage sans départ ni retour, un périple intérieur qui continue de 
résonner en nous, bien au-delà du dernier accord.

1. Allemande
2. Courante
3. Sarabande
4. Gavotte
5. Menuet polonais
6. Bourrée
7. Gigue

Suite française n°1 en ré mineur, BWV 812

1. Allemande
2. Courante
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Samedi 28 Juin

Concert de clôture hôpital Charles Foix 16h

Salle Animation centrale

Ce concert sera l’occasion de rejouer des pièces du festival pour 
les patients de l’hôpital Charles Foix.
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Directeur artistique du festival

Fabrice Loyal

Ses concerts l’ont amené à jouer en France, en Allemagne, 
en Espagne, en Italie, en Suisse, en Autriche, en Belgique, en 
Turquie, en Bulgarie, au Liban, en Jordanie, en Inde, au Vietnam, 
au Myanmar, en Thaïlande, au Cambodge, au Laos, en Malaisie, à 
Singapour, à Taïwan…
Il a partagé la scène avec Marielle Nordmann, Emmanuel Pahud, 
Martha ArgÉrich, Philippe Bernold, Denis Pascal, Maxence Larrieu, 
Jean-Pierre Wallez, Igor Oistrach…
Il se produit en tant que soliste et chambriste au sein des Solistes 
de Genève, du Paris Mozart Trio et de l’ensemble Les Virtuoses. En 
jazz et variété, il se produit et enregistre avec Véronique Sanson, 
Jean-Louis Aubert, Olivia Ruiz, Cali, Charles Dumont, Thomas 
Dutronc, Stéphane Grappelli, Piano Seven…. Fabrice a enregistré 
pour Universal, France 2, la Radio Suisse-Romande et de nom-
breuses télévisions et radios dans le monde.
Il est diplômé de la Haute École de Musique de Genève, Lauréat 
de la Fondation Cziffra, de l’Académie Tibor Varga en Suisse et 
Summering, en Autriche. Il s’est perfectionné avec le violon-
celliste Miklos Perenyi. Fabrice s’est également enrichi auprès 
d’autres personnalités du monde musical : Paul Tortelier, Truls 
Mork, Janos Starker, Gabor Takacs.
Fabrice Loyal a toujours équilibré son activité de concertiste et de 
pédagogue. Il a été directeur du Conservatoire Georges Bizet au 
V&sinet. Actuellement Il enseigne à Paris à la Schola Cantorum et 
au Conservatoire Charles Munch de Paris
Il est directeur artistique du Festival « Fièvres musicales » à la Pi-
tié-Salpêtrière et du Festival International de Musique « Automne 
Musical du Vésinet ».
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Les amat’heures

La programmation du festival, et cela en fait son originalité, mêle 
des rendez-vous avec des musiciens professionnels talentueux, 
chaque soir à la Chapelle Saint Louis, et une riche programma-
tion de musiciens amateurs. Ces musiciens amateurs proviennent 
d’horizons divers : personnels de l’Assistance Publique-Hôpitaux 
de Paris, de Sorbonne Université, mais aussi étudiants de Sorbonne 
Université, élèves de troisième cycle des conservatoires 11e, 12e et 
13e arrondissements, musiciens amateurs de divers horizons. La 
richesse de cette programmation est illustrative du terreau fertile 
constitué par la collaboration entre hôpital et université, profes-
sionnels et amateurs, musiciens de tous âges et tous horizons. 
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Les artistes et orchestres du festival

Éric Lacrouts

Né dans une famille de musiciens en 1976, Éric Lacrouts débute 
l’apprentissage du piano et du violon dès l’âge de six ans. Après 
avoir décroché les plus prestigieuses distinctions en violon et en 
musique de chambre au Conservatoire National Supérieur de 
Musique de Paris (CNSM), il intègre ensuite son cursus hautement 
sélectif.
Par la suite il perfectionnera son art à l’international aux côtés de 
maîtres renommés (Russie, Pays-Bas, Israël,…)
Depuis 2003, en tant que violon solo de l’Orchestre de l’Opéra 
National de Paris, il explore un vaste répertoire lyrique et sympho-
nique sous la direction des plus grands chefs et collabore avec de 
nombreux compositeurs pour la création de leurs œuvres.
Pendant une décennie, il occupe la place de premier violon 
au sein du quatuor Psophos, se produisant dans de nombreux 
festivals européens aux côtés d’artistes de renom.
Son enregistrement des sonates d’Ysaye pour violon seul a reçu 
les éloges de la critique (Diapason, Classica, Resmusica...). 
Depuis 2010, il est membre du World Orchestra for Peace.
Éric Lacrouts joue sur un violon de 1730 signé Pietro Guarneri et 
utilise un archet réalisé par Christian Barthe en 2015.
Le répertoire d’Éric Lacrouts est vaste et éclectique, allant des 
concertos, aux sonates et pièces pour violon seul, interprétant 
aussi bien du Bach, Beethoven, Brahms comme du Stravinsky ou 
du Debussy. Sa polyvalence et son engagement dans un large 
éventail de styles musicaux font de lui un artiste particulièrement 
accompli.
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Suzana Bartal

Pianiste franco-hongroise, née à Timisoara, Suzana Bartal s’ins-
talle en France en 2005 où elle étudie à Paris et Lyon au Conser-
vatoire National Supérieur de Musique, puis entre 2011 et 2014 
à l’Université Yale (Etats-Unis) où elle obtient son doctorat en 
interprétation.
Vainqueur du prestigieux concours New York Concert Artists 
Concerto Competition en 2013, elle se produit dans des salles 
telles que la Philharmonie de Paris, l’Auditorium de Radio France, 
la Seine Musicale, l’Auditorium du Louvre et la Salle Pleyel, le 
Concertgebouw d’Amsterdam, le Beethoven-Haus de Bonn, le 
Merkin Hall à New York, le Wallis Annenberg Center Los Angeles, 
le Palazzetto Bru Zane à Venise ou Milton Court à Londres et 
dans des séries importantes comme celle de l’Opéra d’Avignon, 
l’Opéra de Vichy, le festival « Classique au Vert » à Paris, le Festival 
de Pâques d’Aix-en-Provence, le Festival de l’Epau, le Festival 
Berlioz, les Rencontres Musicales d’Évian, le Festival International 
de musique de Besançon ou encore le Festival de Musique de 
Turku (Finlande).
Suzana a participé à de nombreuses émissions sur ARTE, France 
Musique, Radio Classique, Europe 1, Radio France Internatio-
nale, RTBF, BR (Bayerischer Rundfunk), NDR (Norddeutscher 
Rundfunk), WDR (West Deutscher Rundfunk), DR (Radio Danoise), 
Radio Rai 3, RTS, Klassik Radio Autriche, ainsi qu’à la radio et télé-
vision française, roumaine et hongroise.
Son enregistrement de l’intégrale des «Années de pèlerinage» 
de Liszt, paru en mars 2020 chez Naïve, reçoit de chaleureuses 
critiques.
Interprète très enthousiaste de la musique contemporaine, 
Suzana a collaboré avec d’illustres compositeurs d’aujourd’hui, 
tel Thomas Adès, Éric Tanguy (dont elle crée plusieurs oeuvres) 
ou Régis Campo, ainsi que le compositeur de musique de film 
Gabriel Yared.
Elle enregistre la musique de chambre d’Éric Tanguy sur un album 
qui paraît en mai 2022 chez Erato/Warner avec comme parte-
naires Edgar Moreau, Lise Berthaud, Pierre Génisson, Alexandra 
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Conunova et le Quatuor Diotima. Ce CD reçoit le Diapason d’Or 
de l’Année 2022.
Très active aussi comme chambriste, elle se produit également 
avec les violonistes Patricia Kopatchinskaja, Andrey Baranov, Julia 
Pusker, Barnabás Kelemen, Alexandra Soumm, Kristóf Baráti, 
Josef Spacek, Alina Pogostkina, Rosanne Philippens, Sayaka Shoji, 
Svetlin Roussev, Déborah et Sarah Nemtanu, les violoncellistes 
Henri Demarquette, István Várdai, Benedict Klöckner et Aurélien 
Pascal, les altistes Adrien La Marca, Diyang Mei et Pierre Lenert, 
le clarinettiste Raphaël Sévère, le trompettiste David Guerrier les 
Quatuors Calder, Adorno, Zaïde et Van Kuijk ou encore le ténor 
Stanislas de Barbeyrac.
Elle joue en soliste avec l’Orchestre Philharmonique de Radio 
France, l’Orchestre des Pays de Savoie, l’Orchestre Pasdeloup, 
l’Orchestre National d’Auvergne, l’Orchestre National d’Avignon, 
l’Orchestre Lamoureux, l’Orchestre Symphonique de Joensuu, 
le Jyväskylä Sinfonia, le Norrlandsopera Symphony Orchestra, le 
Kecskemét Symphony Orchestra, l’Orchestre de Madère, sous la 
direction de chefs tels que Marc Minkowski, Christian Vasquez, 
Eivind Aadland, Marzena Diakun, Adrien Perruchon, Ariel Zucker-
mann, Roberto Fores Veses, Eero Lehtimäki, Kensho Watanabe, 
Pieter-Jelle de Boer ou Peter
Oundjian.
En 2022, elle est invitée comme membre du jury du prestigieux 
concours Liszt Utrecht. Elle est nommée directrice artistique du 
Festival Piano à Riom depuis 2020. Depuis la rentrée 2024 et elle 
est nommée professeur de piano à l’École Normale de Musique 
de Paris.
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Florent des Boscs

Florent des Boscs est un chef d’orchestre français dont la carrière 
se distingue par sa précocité, sa polyvalence et son engage-
ment artistique. Né dans une famille de mélomanes, il baigne dès 
son enfance dans la musique classique. Violoniste et trompet-
tiste confirmé, il s’intéresse à la direction dès l’âge de seize ans. 
Après des études au Conservatoire de Pau avec Pascale Verdier, il 
dirige son premier chœur à dix-huit ans. Il poursuit sa formation 
au Conservatoire à Rayonnement Régional (CRR) de Paris en 
direction d’orchestre, où il obtient le premier prix à l’unanimité. 
Titulaire d’une licence en musicologie, il est diplômé de l’École 
Normale de Musique de Paris en seulement un an, témoignant 
de sa précocité et de son engagement.
Actuellement chef attitré de l’Orchestre Albatros, Florent des 
Boscs a dirigé de nombreuses formations prestigieuses, telles que 
l’Orchestre Philharmonique de Bucarest, l’Orchestre de Picardie, 
l’Orchestre de l’Opéra de Massy, l’Orchestre Lamoureux, l’En-
semble les Apaches, le Chœur de l’OPPB, l’Orchestre Paul Dukas 
et l’Orchestre de la Haute École des Arts du Rhin. Il a également 
eu l’opportunité de se perfectionner aux côtés de musiciens d’ex-
ception tels que Louis Langrée, Dominique Rouits, John Axelrod, 
Lionel Sow, Jean-Michel Ferran et continue de se former auprès 
de son mentor Mathieu Herzog.
Sa direction se caractérise par une grande précision, une écoute 
attentive et une capacité à instaurer une véritable complicité avec 
les musiciens. Son engagement envers la musique et sa passion 
pour la transmission font de lui un chef d’orchestre apprécié tant 
du public que des musiciens.
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Emmanuel Strosser

Né en 1965, Emmanuel Strosser est un pianiste français dont la 
carrière s’est imposée par une polyvalence remarquable et une 
maîtrise technique exemplaire. Formé au Conservatoire national 
supérieur de musique de Paris, il a étudié auprès de professeurs 
prestigieux, notamment Jean-Claude Pennetier et Christian 
Ivaldi, qui ont contribué à affiner sa sensibilité musicale et son 
approche rigoureuse du répertoire.

Emmanuel Strosser s’est rapidement distingué dans le monde 
de la musique de chambre, discipline à laquelle il consacre une 
part essentielle de son activité artistique. Sa collaboration avec 
de nombreux ensembles et musiciens de renom lui a permis de 
développer un jeu précis et souple, caractérisé par une écoute 
attentive et une grande complicité musicale. Son engagement 
dans cette forme d’art lui a valu une reconnaissance interna-
tionale et de nombreuses invitations à jouer dans des festivals 
prestigieux.

En parallèle, Emmanuel Strosser mène également une carrière 
de soliste, privilégiant un répertoire qui s’étend du classique au 
contemporain. Il a notamment donné des interprétations remar-
quées des œuvres de Beethoven, Mozart, Schubert et Debussy, 
faisant preuve d’une grande finesse d’exécution et d’une capacité 
à révéler les nuances les plus subtiles des compositions.

Par ailleurs, Emmanuel Strosser est très investi dans la pédagogie. 
Professeur au Conservatoire national supérieur de musique et de 
danse de Paris, il transmet à ses élèves non seulement les connais-
sances techniques indispensables, mais aussi une compréhen-
sion profonde de l’expression musicale. Son enseignement est 
reconnu pour son exigence et sa bienveillance, encourageant les 
jeunes pianistes à développer leur propre identité artistique.

Dans le domaine de l’enregistrement, Emmanuel Strosser a 
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contribué à plusieurs albums salués par la critique, qui témoignent 
de son engagement artistique et de sa maîtrise technique. Il s’in-
téresse également à la musique contemporaine, collaborant avec 
des compositeurs actuels et participant à la diffusion de nouvelles 
œuvres.

Grâce à sa double carrière de soliste et de chambriste, Emmanuel 
Strosser incarne une figure essentielle du paysage musical 
français, alliant rigueur, sensibilité et polyvalence. Son jeu, à la fois 
précis et chaleureux, séduit un large public et enrichit la scène 
musicale internationale.

Claire Désert

Née en 1967, Claire Désert est une pianiste française dont la 
carrière internationale est marquée par une rigueur technique 
et une musicalité raffinée. Formée au Conservatoire national 
supérieur de musique de Paris, elle y a suivi les enseignements de 
Jacques Rouvier, qui a contribué à façonner son approche équi-
librée entre maîtrise technique et expression artistique.

Au cours de sa formation, Claire Désert s’est distinguée dans 
plusieurs concours internationaux, ce qui lui a permis de débuter 
une carrière de soliste reconnue. Elle a collaboré avec des or-
chestres prestigieux, tels que l’Orchestre national de France, sous 
la direction de chefs comme Emmanuel Krivine ou Sir Neville 
Marriner. Son répertoire, étendu, inclut des compositeurs allant 
du classique au contemporain, avec une prédilection pour les 
œuvres romantiques et françaises, notamment Schumann, 
Brahms et Fauré.

Parallèlement à sa carrière de soliste, Claire Désert s’est engagée 
dans la musique de chambre, discipline à laquelle elle consacre 
une part importante de son activité artistique. Elle collabore régu-
lièrement avec des musiciens renommés tels que le violoncelliste 
Anne Gastinel ou le clarinettiste Paul Meyer. Sa capacité à établir 
un dialogue musical subtil fait d’elle une partenaire recherchée 
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sur la scène chambriste.

En tant qu’enseignante au Conservatoire national supérieur de 
musique de Paris, Claire Désert transmet son savoir avec rigueur 
et exigence. Elle y encourage ses élèves à développer non 
seulement leur technique, mais également leur sensibilité artis-
tique et leur capacité d’écoute.

Discographiquement, Claire Désert a enregistré plusieurs albums 
salués par la critique, parmi lesquels une intégrale des œuvres pour 
piano de Gabriel Fauré, ainsi que des récitals dédiés à Schumann 
et Chopin. Elle soutient également la création contemporaine, en 
interprétant régulièrement des œuvres modernes.

Claire Désert incarne une approche du piano alliant précision et 
profondeur émotionnelle. Son engagement artistique et sa rigueur 
en font une figure majeure de la scène pianistique française et 
internationale.

Jean-François Heisser

Jean-François Heisser est un pianiste et chef d’orchestre français 
reconnu pour son interprétation rigoureuse et passionnée, ainsi 
que pour son engagement en faveur de la musique contempo-
raine. Né en 1950, il suit ses études musicales au Conservatoire 
national supérieur de musique de Paris, où il se forme notamment 
auprès de Yvonne Loriod, développant une technique solide et une 
approche approfondie des répertoires classiques et modernes.

La carrière de Jean-François Heisser est marquée par une double 
activité de soliste et de chambriste, qui lui permet d’explorer une 
grande diversité d’œuvres avec une précision et une sensibilité 
remarquables. Son répertoire s’étend du classique au contem-
porain, avec une attention particulière portée aux compositeurs 
du XXe siècle tels que Boulez, Messiaen ou Ligeti, dont il défend 
régulièrement les œuvres sur scène et en enregistrement.
En tant que chef d’orchestre, Jean-François Heisser dirige 
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plusieurs formations, combinant ses qualités d’interprète et de 
musicien d’ensemble. Cette expérience enrichit sa vision artis-
tique et sa capacité à dialoguer avec les musiciens, renforçant sa 
polyvalence et sa compréhension de la musique sous toutes ses 
formes.

Jean-François Heisser est également un pédagogue engagé. 
Professeur au Conservatoire national supérieur de musique de 
Paris, il transmet à ses élèves une exigence technique rigoureuse 
tout en cultivant leur créativité et leur sensibilité. Sa pédagogie 
est reconnue pour sa profondeur et sa capacité à former des 
musiciens complets, capables de s’adapter à divers répertoires et 
contextes artistiques.

Son travail discographique est abondant et varié, couvrant un 
large éventail d’œuvres, du répertoire classique aux compositions 
contemporaines. Les enregistrements de Jean-François Heisser 
sont salués pour leur qualité d’interprétation, leur clarté et leur 
justesse, témoignant de son engagement à faire découvrir des 
œuvres souvent peu explorées.

Par son parcours et son engagement, Jean-François Heisser 
occupe une place essentielle dans la scène musicale française. 
Son jeu allie rigueur, expressivité et une profonde compréhen-
sion des œuvres qu’il interprète, faisant de lui un artiste apprécié 
tant par ses pairs que par le public.
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Simon Proust

Simon Proust est un chef d’orchestre français de la nouvelle géné-
ration, reconnu pour sa polyvalence, sa passion et son exigence. 
Né en 1990, il débute sa formation musicale au Conservatoire 
à Rayonnement Régional de Tours, où il obtient un Diplôme 
d’Études Musicales en direction d’orchestre. Il poursuit ses études 
au Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de 
Paris dans la classe de direction d’orchestre d’Alain Altinoglu, 
puis au Royal Conservatoire of Scotland. Remarqué par Bernard 
Haitink lors d’un concert à Lucerne, il se distingue également 
par plusieurs prix internationaux, dont le 2e prix au Princess 
Astrid Conducting Competition en 2018 et le prix Georg Enesco 
Conducting Competition.
Engagé d’abord dans la musique contemporaine, Simon Proust 
a collaboré avec l’Ensemble Intercontemporain, l’Ensemble Ars 
Nova, Les Métaboles et Multilatérale. Il élargit depuis son ré-
pertoire vers la musique lyrique et baroque, travaillant avec des 
ensembles tels qu’Insula Orchestra, Les Siècles et le Banquet 
Céleste. Il a dirigé des productions au Dutch National Opera, au 
Festival International d’Art Lyrique d’Aix-en-Provence, au Théâtre 
des Champs-Élysées, ainsi qu’aux opéras de Lille et de Strasbourg.
En France, il dirige régulièrement l’Orchestre National des Pays-
de-la-Loire, l’Orchestre de Bretagne, l’Orchestre de l’Opéra de 
Toulon, l’Orchestre National de Metz, l’Orchestre National de 
Lille, l’Orchestre d’Auvergne et l’Orchestre Symphonique Ré-
gion-Centre-Tours-Val-de-Loire. Il a également assisté Thomas 
Dausgaard auprès du BBC Scottish Symphony Orchestra entre 
2016 et 2018.
Passionné par la transmission, Simon Proust est directeur musical 
de l’Orchestre des Jeunes du Centre et fondateur de l’Ensemble 
Cartésixte, une formation visant à diffuser la musique sympho-
nique dans un quartier prioritaire de Tours. Il enseigne également 
la direction d’orchestre au Conservatoire Maurice Ravel à 
Levallois-Perret.
Nommé « Talent Adami 2016 » et « Génération Spedidam 
2022-2024 », Simon Proust a été distingué par une Victoire 
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de la Musique Classique dans la catégorie « Révélation chef  
d’orchestre » en 2025.
			 
Camerata des Fièvres musicales 

Créée sous l’impulsion de Fabrice Loyal et Éric Lacrouts en 2024, 
la Camerata des Fièvres musicales est un orchestre à cordes 
éphémère mêlant des artistes chevronnés et des amateurs pro-
fessionnels. Chaque année depuis 2024, la Camerata imagine un 
programme associant des pièces écrites pour orchestre à cordes 
ou des adaptations de concertos, dans lesquels elle se produit 
avec des solistes renommés comme Jean-Baptiste Fonlupt, Régis 
Pasquier, ou Suzana Bartal. Dirigée du violon par Éric Lacrouts, 
cette formation inédite permet le rayonnement du festival des 
Fièvres musicales en s’adaptant au lieu, et au public.

Violon solo et direction
Éric Lacrouts Violon, solo de l’Orchestre de l’Opéra National de 
Paris.

Premiers violons
Nathalie Shaw, concertiste, directeur artistique du festival de 
musique de chambre en Charente.
Alice Erte-Lacrouts, violon de l’Orchestre de l’Opéra National de 
Paris.
Anne-Gaëlle Monot, responsable du mécénat et des projets 
musicaux dans une banque, mère de deux jeunes enfants et vio-
loniste déchaînée.

Seconds violons
Marion Desbrueres, cheffe d’attaque des seconds violons de l’Or-
chestre de l’Opéra National de Paris.
Marc Desjardins, violon de l’Orchestre de l’Opéra National de 
Paris.
Pierre Charbonneau, directeur de projets dialogue social dans 
un cabinet de conseil en ressources humaines et violoniste de 
l’extrême.
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Robin Gullo, ingénieur multi-tâche, expert en violon.

Altos
Jeroen Suys, alto de l’Orchestre de l’Opéra National de Paris.
Claire Charbonneau, ingénieure en BTP, chargée de projets en 
aménagement des territoires dans le domaine des infrastructures 
autoroutières et violoniste-altiste passionnée.

Violoncelles
Fabrice Loyal, violoncelliste concertiste, enseignant à la Schola 
Cantorum et au conservatoire Charles Munch, directeur artistique 
des Fièvres musicales et du festival Automne musical au Vésinet.
Stéphane Jauréguiberry, médecin infectiologue tropicaliste au 
Kremlin-Bicêtre (AP-HP), professeur de médecine à l’université 
Paris Saclay et violoncelliste incandescent.

Contrebasse
Héloïse Dely, contrebasse solo du Paris Mozart Orchestra.

Laure Cholé

Née en 1999 dans une famille de musiciens, Laure Cholé incarne 
la nouvelle génération des pianistes français. Elle débute le vio-
loncelle à l’âge de 4 ans, avant de se tourner vers le piano avec 
Jeannine Collet. Elle poursuit sa formation au Conservatoire à 
Rayonnement Régional (CRR) de Grenoble dans la classe de 
Florence Cioccolani, où elle obtient le deuxième prix au concours 
international de Montrond-les-Bains en 2013. Elle poursuit 
ses études au CRR de Paris dans la classe de Hugues Leclère, 
obtenant son Diplôme d’Études Musicales (DEM) puis son prix de 
perfectionnement à l’unanimité du jury. Elle poursuit sa formation 
au Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de 
Paris (CNSMDP) dans les classes de Michel Dalberto, Claire-Marie 
Le Guay, Hortense Cartier-Bresson et Jonas Vitaud.
Soutenue par la Fondation Safran, Laure Cholé se distingue lors 
de concours internationaux tels que le Concours International de 
Piano de Fribourg, le Concours International de Piano d’Orléans 
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«Brin d’Herbe», où elle obtient le premier prix, et le concours El 
Primer Palau à Barcelone, où elle remporte le prix des Joventuts 
Musicals de Catalunya. À la suite de son succès au Concours 
d’Orléans, elle rencontre le compositeur hongrois György Kurtág, 
devant lequel elle interprète certaines de ses œuvres au Théâtre 
des Bouffes du Nord à Paris.
Elle se produit dans des festivals prestigieux tels que les Liszto-
manias à Châteauroux, La Vague Classique à Six-Fours, le Schier-
monnikoog Festival, le Festival Ravel, les Nancyphonies, les Pianis-
simes, le Festival de Torroella de Montgrí en Espagne, l’Alba Music 
Festival en Italie, ainsi qu’aux États-Unis à New York, Washington 
et Chicago avec la French AmÉrican Piano Society. Elle se produit 
également au Festival Puplinge Classique à Genève, au Palais 
de la Musique Catalane à Barcelone, au Théâtre des Bouffes du 
Nord, à la Salle Cortot, au Musée de la Vie Romantique, à l’Institut 
Liszt et au Musée Claude Debussy à Paris, au Prieuré de Chirens, 
au Théâtre du Casino d’Aix-les-Bains, au Théâtre Sénart et à l’Aula 
Magna Uni à Fribourg.
Passionnée également par la musique de chambre, elle partage la 
scène avec des musiciens de sa génération tels qu’Élise Bertrand, 
Célio Torina, Léo Ispir et, depuis 2023, elle devient la pianiste 
de l’ensemble Méliphages, constitué des musiciens Julien 
Beautemps (accordéoniste), Clara Dietlin (violoncelliste), Louis 
Hognon (saxophoniste) et Arthur Bechet (percussionniste). Méli-
phages est un ensemble à géométrie variable spécialisé dans des 
transcriptions d’œuvres pour orchestre, avec lequel elle prépare 
un projet de disque avec le label Klarthe.
Laure Cholé incarne une approche du piano alliant rigueur 
technique, sensibilité artistique et ouverture aux répertoires variés. 
Son engagement dans la musique de chambre et son implication 
dans des projets contemporains témoignent de sa volonté de 
transmettre la musique sous toutes ses formes.	
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Yu-Tchun Ly

Yu-Tchun Ly est une pianiste française d’origine taïwanaise, 
née en 1993. Elle commence le piano dès son plus jeune âge, 
se formant auprès de Jacqueline Pouillard au conservatoire de 
Noisy-le-Sec. En 2004, elle est admise au Conservatoire National 
de Région (CNR) de Paris, où elle poursuit sa formation pendant 
près de dix ans sous la direction de Chantal Fraysse, Emmanuel 
Mercier et Olivier Gardon. Au sein de cet établissement, elle 
obtient le Diplôme d’Études Musicales (DEM), les diplômes de 
Cycle Supérieur et Concertiste, tous avec d’excellentes mentions.
En 2014, Yu-Tchun Ly intègre le Conservatoire National Supérieur 
de Musique et de Danse de Paris (CNSMDP) dans les classes 
de Michel Dalberto et de Claire-Marie Le Guay. Elle y obtient le 
Diplôme National Supérieur de Musique et de Danse (DNSMP) 
avec la mention Très Bien et poursuit actuellement ses études 
en première année de Master ainsi qu’en formation au Diplôme 
d’État (DE).
En plus de ses récitals en solo et en musique de chambre, Yu-Tchun 
Ly s’intéresse au piano d’orchestre. Elle participe notamment à 
la création de l’œuvre de Philippe Hersant, Au temps du rêve. 
Sa prestation lors de la 6e édition du concours des Virtuoses 
du Cœur en 2017 lui vaut le Prix du Public, soulignant l’impact 
de son jeu sur le public. Elle a également participé à la journée 
Portes ouvertes du Festival Chopin à Bagatelles, témoignant de 
son engagement dans la diffusion de la musique classique.
Yu-Tchun Ly est une artiste en pleine ascension, alliant rigueur 
technique et sensibilité musicale. Son parcours témoigne d’un en-
gagement profond envers la musique et d’une volonté constante 
de se perfectionner. Sa présence sur scène, empreinte de passion 
et de précision, continue de séduire un public toujours plus large.
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Risa Ando

Née au Japon, Risa Ando commence le piano dès son plus jeune 
âge, développant rapidement une passion pour cet instrument. 
Elle poursuit sa formation musicale à l’Université des Arts de 
Kyoto, où elle étudie sous la direction de Midori Nohara. Sou-
haitant approfondir ses connaissances et sa pratique, elle intègre 
le Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse de 
Lyon (CNSMDL) dans la classe de Jérôme Granjon. En 2023, elle 
obtient son Master avec mention, témoignant de son engage-
ment et de son excellence artistique.
Au cours de sa carrière, Risa Ando se distingue par sa participa-
tion à plusieurs concours internationaux, remportant notamment 
le 1er prix du Concours Luigi Cerritelli en musique de chambre, 
le 3e prix du Concours Léopold Bellan en piano, le 4e prix du 
Concours International de Yokohama et le 5e prix du Concours 
Cho-Ko-Hai, accompagné du prix de la meilleure pianiste. Ces 
distinctions soulignent la reconnaissance de son talent et de son 
travail acharné.
Artiste polyvalente, Risa Ando se produit régulièrement en 
concert, tant en tant que soliste qu’en musique de chambre. Elle 
est invitée à participer à divers festivals, tels que le Festival de 
Claix, le Festival Musique en Vercors et le Festival de Kyoto, où 
elle partage sa passion pour la musique avec un large public.
Sa prestation au Festival Opus Corsica en 2024, aux côtés de 
Jean-Baptiste Fonlupt, Aiko Okamura et Julien Brocal, illustre sa 
capacité à collaborer avec d’autres musiciens de renom, offrant 
au public une expérience musicale enrichissante et variée. 
Risa Ando incarne la nouvelle génération de pianistes alliant 
rigueur technique, sensibilité artistique et ouverture aux réper-
toires variés. Son engagement envers la musique et sa volonté de 
partager son art avec le public font d’elle une artiste prometteuse 
sur la scène musicale internationale.
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Les Chœurs de Paris Lacryma Voce

Les Chœurs de Paris Lacryma Voce, l’une des plus grande 
chorale d’amateurs de France, est un ensemble vocal d’environ 
300 choristes dirigé par Matthieu Stefanelli, également pianiste et 
compositeur.
Les Chœurs Lacryma Voce sont structurés en 3 niveaux — chœur 
de formation, chœur de perfectionnement et petit chœur — de 
sorte que chacun y trouve sa place quelles que soient ses connais-
sances musicales. Jacqueline Renouvin forme les choristes 
débutants depuis plus de 30 ans, et les pianistes Nicolas Jortie et 
Camille Taver les accompagnent avec passion.
Les Chœurs de Paris Lacryma Voce abordent un large répertoire 
de musique classique de Bach à Bruckner, Fauré et Duruflé en 
passant par Mozart, Schubert, Mendelssohn et Rossini.
Les Chœurs de Paris Lacryma Voce, issus des Chœurs de Paris 
13, se réunissent chaque lundi soir au Lycée Maurice Ravel, dans 
l’Est Parisien et se sont produits dans de nombreuses églises pa-
risiennes, mais aussi au Cirque d’hiver, à la Seine musicale, ou 
encore pour France télévision dans l’émission 300 chœurs pour 
les fêtes.

Matthieu Stefanelli

Né le 8 mars 1985 à Nice (France), Matthieu Stefanelli débute le 
piano à l’âge de 6 ans au conservatoire de sa ville natale. Il entre 
à 16 ans au CNSM de Paris en piano chez Jacques Rouvier et 
Prisca Benoit, puis Bruno Rigutto. Titulaire de 3 premiers prix du 
CNSMDP et d’un 1er Prix d’Orchestration du CRR de Paris, il étudie 
la Direction d’orchestre avec Philippe Ferro au CNSMDP. 
Après avoir remporté de nombreux prix internationaux comme 
pianiste soliste et chambriste et avoir joué dans une quinzaine 
de pays, Matthieu Stefanelli fonde les Chœurs de Paris Lacryma 
Voce en 2016, une chorale qui a pour vocation de former les 
personnes amateures à se produire sur scène dans un réper-
toire savant soit avec orchestre symphonique, soit au sein de sa 
plus petite formation dans des Festivals. Il dirige entre autres à la 
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Seine musicale ou dans de nombreuses églises parisiennes telles 
que la Trinité, Saint-Sulpice, Saint-Roch, ou encore pour France  
télévision dans l’émission 300 Chœurs pour les fêtes. Il apparaît 
également comme chef dans le film de Thierry Augé Quand les 
mains murmurent qui a été diffusé dans de nombreux cinémas 
en France et qui a obtenu le Prix du documentaire musical de 
création Sacem 2013. 
Matthieu Stefanelli est également compositeur. Dès 2005, il 
rencontre régulièrement Bernard Cavanna qui le soutien et le 
guide dans son travail de créateur. Ses œuvres s’étendent du ré-
pertoire symphonique, au répertoire de musique de chambre, en 
passant par des pièces pour soliste, ou encore un Opéra. Il a reçu 
de nombreuses commandes dont celle de Renaud Capuçon pour 
sa pièce Gaïa ou Le cri de la Terre lors du 3e Festival Nouveaux 
Horizons d’Aix-en-Provence en 2022. Ses œuvres sont éditées 
principalement chez Henry Lemoine et Gérard Billaudot. Grâce 
au soutien de la Fondation Banque Populaire dont il est lauréat, 
deux monographies lui sont entièrement consacrées pour les 
labels Paraty et Hortus : Chroma et Les Fleurs du Paradis. 

Nicolas Jortie

Nicolas Jortie est né à Nancy en 1980. Pianiste et accompa-
gnateur de formation, il suit également les cursus d’orgue et de 
clavecin et musique ancienne au Conservatoire de Nancy, ainsi 
que le cursus de musicologie à l’Université de Nancy II (licence). 
Admis à l’unanimité en 2002 au Conservatoire National Supérieur 
de Musique de Paris dans la classe d’analyse de Michael Levinas 
(Prix à l’unanimité), il poursuit son parcours musicologique avec 
Rémy Campos et Brigitte Francois-Sappey. Il y étudia également 
la direction d’orchestre avec François-Xavier Roth, la composition 
avec Frédéric Durieux, l’orchestration avec Marc-André Dalbavie- 
disciplines qu’il a parallèlement développées avec Philippe Leroux 
et Alain Louvier.
Sélectionné en 2009 par le centre Acanthes pour composer 
une pièce d’orchestre pour l’Orchestre National de Lorraine, il 
y reçoit l’enseignement d’Hugues Dufourt, Ivan Fedele et Bruno 
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Mantovani. En qualité de pianiste, il fut chef de chant supplémen-
taire à l’opéra de Metz de 2002 à 2004. Il a participé au Grand 
atelier Arcal-Royaumont en 2012 et à la production de l’ Arcal du 
Kaiser von Atlantis de Victor Ulmmann en 2013-2014. 
Comme chef d’orchestre, il assiste François-Xavier Roth en 
2005 dans la production de Repons de Pierre Boulez au Festival 
d’Automne de Varsovie. Cette même année, il dirige Sur Incises de 
Pierre Boulez en présence du compositeur et reçoit ses conseils 
lors de l’atelier de direction qui lui est consacré au Conservatoire 
National Supérieur de Musique de Paris. En 2006, il est sélection-
né pour diriger l’Ensemble Intercontemporain lors du concours 
de recrutement de chef assistant. Très impliqué dans la diffusion 
d’œuvres nouvelles, il dirige les créations de nombreux compo-
siteurs de sa génération, ainsi que des compositeurs renommés 
tels Pierre Boulez, Alain Gaussin, Philippe Hurel, Gerard Pesson, 
Ramon Laskano et a dirigé des ensembles spécialisés comme 
Smash (Salamanqua), Multilatérale, Links, et a collaboré comme 
pianiste supplémentaire avec les ensembles Cairn, Ars Nova.
Ses activités de compositeur-et orchestrateur- le mène à se 
produire dans des festivals (Biarritz, Rostronnant). Il a été comme 
compositeur en résidence au Festival de Groix (2012-2013). 
Ses oeuvres récentes ont été jouées par l’Ensemble Ellipses, le 
quatuor Osmoses, l’orchestre d’harmonie du Conservatoire du 
Centre à Paris.
Professeur et accompagnateur, il enseigne depuis 2014 la 
Formation musicale au CRR d’Aubervilliers-La Courneuve, mais 
aussi l’Harmonisation au clavier et l’Analyse musicale au CRR de 
Paris et au CMA 12 de Paris.	
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François Pinel

Musicien - pianiste et chef d’orchestre - François Pinel multiplie 
les expériences artistiques au gré des hasards et des rencontres. Il 
coopère avec l’artiste américain Lee Mingwee (Centre Pompidou) 
et le peintre Pierre Alechinsky (Jeu de Paume), enregistre pour 
Alexandre Desplat des bandes originales de films (Roman Polanski, 
Chris Weitz, Raymond Depardon, Jacques Audiard), créé des 
oeuvres au clavecin au S.M.O.G de Bruxelles (Simon Thiérrée - 
2023) et donne des master-class dans les universités chinoises et 
turkmènes. 
Sur scène, il se produit dans Berg et Schönberg à Hangzhou, 
Mozart et Brahms à Lisbonne, Chopin et Debussy à Alger, Enesco 
et Beethoven à Mexico, Liszt et Schumann à Rio de Janeiro, 
dans les festivals (Cambridge, Aix en Provence, Dinard, Chaillol, 
Kersaint, Recife, Roque d’Anthéron …) et collabore avec différentes 
formations telles l’Orchestre de Bretagne, l’Ensemble Matheus ou 
le Chamber Orchestra of Europe. 
Formé notamment par Pierre Froment, éminent disciple d’Alfred 
Cortot, puis par Alain Planès au CNSM de Paris, il a étudié la 
direction d’orchestre avec le chef d’orchestre allemand Robin 
Engelen au Conservatoire Royal de Bruxelles.  

Artiste éclectique et curieux, François Pinel se produit réguliè-
rement en soliste ou en musique de chambre en France et à 
l’étranger. Il a donné des concerts dans des pays tels que le Brésil, 
l’Algérie, l’Albanie, le Mexique, la Moldavie et le Turkménistan. Sa 
prestation au Festival «L’Automne du Romantisme» à Wuhan, en 
Chine, a été particulièrement remarquée pour sa programmation 
originale mêlant Debussy, Ravel et leurs contemporains.
Passionné de cinéma, François Pinel collabore fréquemment 
avec le compositeur Alexandre Desplat pour l’enregistrement de 
musiques de films. Il a participé à des productions telles que The 
Ghost Writer de Roman Polanski, De Rouille et d’Os de Jacques 
Audiard, Twilight de Chris Weitz et Afterwards de Gilles Bourdos.
Sa discographie comprend des enregistrements consacrés à des 
compositeurs tels que Satie et Planes, reflétant son intérêt pour 
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la musique française du XXe siècle. Il est également impliqué dans 
des projets de musique de chambre, collaborant avec des artistes 
tels que le violoniste Pierre Fouchenneret et l’ensemble Ondes 
plurielles.
François Pinel incarne une approche du piano alliant rigueur 
technique, sensibilité artistique et ouverture aux répertoires variés. 
Son engagement envers la musique et sa volonté de partager 
son art avec le public font de lui un artiste apprécié sur la scène 
musicale internationale.						    
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Valenchon pour leur soutien musical, pianistique, logistique et 
amical.
Nous sommes éminemment redevables à tous les artistes qui ont 
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d’accompagner le festival depuis 2024, participant ainsi au rayon-
nement artistique des Fièvres.
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de Sorbonne Université
Nathalie Carreau, direction de la Faculté de Santé de Sorbonne 
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du festival.
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Informations pratiques

Pour venir à l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière

Adresse 47-83 bd de l’Hôpital – 75651 Paris cedex 13
L’entrée Pitié, située 83 boulevard de l’hôpital, dispose d’un 
accueil 24h/24 et 7j/7.

Accès Pitié
L’accès « Pitié » 83, bd de l’hôpital est ouvert 7j/7 et 24h/24 pour 
les véhicules autorisés et les piétons.

Métro : lignes 5 (station Saint-Marcel) et 10 (station Gare d’Aus-
terlitz)– Bus : 91 et 57 (arrêt Saint-Marcel)– RER C : station Gare 
d’Austerlitz – SNCF : station Gare d’Austerlitz

Accès Vincent Auriol. 52 bd Vincent Auriol est ouvert du lundi au 
vendredi, de 6h00 à 18h pour les véhicules autorisés et de 6h à 
20h pour les piétons. 
Métro : ligne 6 (station Chevaleret) – Bus : 27 (arrêt Nationale)

Billetterie

L’accès aux concerts amateurs (en journée) est libre.

Réservez pour les concerts du soir uniquement sur le site :
https://www.billetweb.fr/fievres-musicales-2025-festival-de-pia-
no-et-musique-de-chambre-de-la-pitie-salpetriere2 
Sites
Retrouvez nous sur :
https://pitiesalpetriere.aphp.fr/les-fievres-musicales/
https://sante.sorbonne-universite.fr/
evenements/4e-edition-des-fievres-musicales 

https://www.billetweb.fr/fievres-musicales-2025-festival-de-piano-et-musique-de-chambre-de-la-pitie-salpetriere2
https://www.billetweb.fr/fievres-musicales-2025-festival-de-piano-et-musique-de-chambre-de-la-pitie-salpetriere2
https://pitiesalpetriere.aphp.fr/les-fievres-musicales/
https://sante.sorbonne-universite.fr/evenements/4e-edition-des-fievres-musicales
https://sante.sorbonne-universite.fr/evenements/4e-edition-des-fievres-musicales
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Plan de l’hôpital et des principaux lieux de concerts



L’idée du festival Fièvres musicales, festival de piano et de 
musique de chambre de l’AP-HP et de Sorbonne université, est 
née en 2022 du souhait de pérenniser l’ouverture de l’hôpital vers 
le public, la musique, la culture. Cette quatrième édition, sous- 
titrée « Voyager», ouvre un espace dans leqel se rencontrent la 
musique, le soin, l’art, et les chemins du voyage.
Plus de 50 concerts vous tendent les bras, en extérieur, dans 
des bâtiments et des lieux d’architecture aussi variée que l’est la  
programmation, pour une semaine de musique grandiose.



Et nous nous sommes croisés au hasard 
de voyages, nous avons été des corps 
en mouvement, lancés sur les routes, 
les sentiers et les lignes de voie ferrée. 
(…) Nous avons avancé. Où, ça n’a pas 
toujours été clair, mais on peut tout de 
même dire qu’on a roulé, comme lancés 
dans l’existence par un dieu joueur de 
billes. On est allés sur les chemins, et 
c’est en partie ça, jouer de la musique : 
voire la route devenir maison, contracter 
des amitiés furtives qui emportent tout.»
Blandine Rinkel (La faille)
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